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P IŁ È F A C Ε.

G
E qui, à mon avis, Conftitue le merite effentiel des deffèins tires des bâtimens, ce qui peut les rendre réellement utiles, c’eft une Tcupuleufe exaditude & une fidelité a toute épreuve. C’eft d’après elles en effet que les bons Critique ju­gent íes ouvrages de ce genre, dont plufieurs, quelque magnifiques qu’il foïent & ré­digés à grands fraix, pourrifient Infrudueuiement dans la pouffiere des bibliothèques, faute d’une qualité trop importante pour être négligée. Convaincu de cette vérité, je n’ ai rien épargné pour rendre les defleins de mon ouvrage auffi exaéls qu’ il était poffible, & voila la raifon à la quelle il faut attribuer mallenréur à en publier les volumes.Eh difpofant les bâtimens de celui-ci, j’ai fuivi la même méthode que dans les deux precedens", c’eft à dire j’ai feparé ceux dont on ne peut pas douter que Palladio foie Fauteur, d’avec ceux qu’on lui a attribués pareequ’ils font faits d’après fes règles, & que Fon peut dire être de fon école.Plus on aura d’ouvrages de cet excellent Architede fous les yeux, plus on fe con­vaincra que perfonne ne Connaiifait autant que lui ce qui regarde les trois qualités Cffentielles d’un bâtiment, la folidité, Felegance & la commodité; il eft vrai quejap- port à ce dernier article, il faut, en examinant íes ouvrages, avoir égard aux idées qu’on en avait de fon terns, Iorfque la magnificence des maifons était la preuve de celle des Maîtres, & contribuait à Fembelliifement des villes & des terres, à qui fou- vent elles ont donné de la renommée.On en a des exemples dans le bâtiment qui appartient à la famille Fofcari, près de Gambarare, & dans ceux de la famille Cornaro, à Piombino, de S. E. M.rEmo, à Fanzolo, de M.r le Comte Antonini, à Udine, de S. E. M.r Léonard Mocenigo9 dans le village de Marocco, audibien que dans la Fuperbe maifon qu’ il a deffinée pour Monfeigneur Daniel Barbaro & fes freres, dans leur village de Maser, à la quelle il a ajouré un Temple rond, bâti dans le goût ancien, & dont la diftributiou eft très ju- dicieufe. Oa trouvera le deffein de ce dernier dans Ie quatrième volume de mon Re­cueil, Iorfque je donnerai ceux des autres Temples dont on lui eft redevable.La belle maifon qu’il a deffinée pour S. E. M.r Angarano, & que Fon a exécuté en partie dans le village de ce nom, celle de M.r le Marquis Repetta, à Campiglia, celle de Meffieurs les freres Triffino, à Meledo, & nombre d’autres bâtimens dont on rendra compte à leur place, égalent Je merite de ceux queje viens de nommer, & ne feront pas moins admirés des Connaiffeurs.11 ne refte rien à defiderer à ceux-ci, ni à quiconque aime le beau & le régulier, du côté de !’arrangement des parties qui compofent les bâtimens de Palladio. Cet infi- gne Architecte, après avoir fait fon étude de la nature, c’eft à dire des premières idées qu’elle a fourni aux hommes pour fe mettre à Fabri de !’intemperie des Fajfons, a mûrement réfléchi fur ces principes, que le génie excité par Fopulence a eniuite enno­blis & perfectionnés dans des tems de luxe, ce qui a produit les monumens Fuperbes des Egyptiens, des Grecs & des Romains. Notre immortel Auteur joignit enfuite, à Fetude & l’examen, un merite dont il n’eft redevable qu’à fon génie, une élégance qui lui eft particulière, & dont tous fes ouvrages portent Fimpreinte.il ferait inutile d’indiquer la variété des diftributions intérieures des bâtimens de ce volume, puifqu’on n’a qu’à examiner les Plans pour les reconnaître. Les Portiques, les Veftibules, les Salles, les Lieux couverts & IesChambres font toutes quoique dif­férentes entr’elles, de la plus belle forme; leur proportion eft déterminée avec Fune des trois moyennes, c’eft à dire avec l’arithmétique, ou la géométrique, ou bien avec F harmonique, ce qui eft démontré par leur hauteur refpedive. L’Architede s’eft auffi fervi quelquefois, lorfqu’il Fa crû πeceffaire, de Ja contre-harmonique.Dans la proportion des colonnes & de leurs entáblemeos, Palladio ne s’en eft pas toujours tenu à une même méthode, mais faifant les additions & les retranchemens qu’ exigeaient la Fituation des bâtimens & les ufàges aux quels ils étiaent deftinés, il fut modifier en maître FeS propres règles, ayant d’ailleurs toujours foin de proportionner les par-



)( 4 )(parties à Fenfemble, car de leur trop de grandeur ou de petitefTe dépend la forme'ou trop lourde ou trop légère que l’on voit Iouvent aux bàtimens.L’on ne peut pas s’empêcher d’admirer, dans les Sacomes de Palladio, l’agréable variété avec la quelle il a Jiftribue les ornemens, les bafes, les chapiteaux, les impo­lies & les piédroits5 ni les additions qu’il a fouvent faites aux faillies, ou des retran- chemens, que d’ailleurs l’on voit toujours dans fes corniches intérieures. On en a une preuve particulièrement dans les Sacomes de la maifon de Masèr, où la Sculpture a déployé tout fon art dans les ornemens les plus variés & les plus magnifiques. Mais ce qui, felon moi, eft furtout admirable dans notre Auteur, c’eft une certaine harmonie entre la longueur & la hauteur de fes Façades, qui ne IaiiTe rien à defirer à l’œil le plus Tcrupuleux. Eft-ce à des règles réfléchies qu’il devait ces agréables proportions dont on eft frappé fans qu’ on puiiTe les connaître ? eft-ce à la Timple nature, & Tuppofera-t-on qu’elle l’air doué d’un goût fi harmonique, qu’il pût juger par la feule immagination, à la quelle les yeux repréfenteot les objets, les idées qu’il avait conçues, deforte qu’il ne pût rien faire qui n’eût Iieceflairement le don de plaire? Sur cet article je me per­mettrai de hazarder ma peniee,que je Toumets cependant à la critique desConnaiiTeurs (i).J’obferve en premier lieu que les dimenfions de tous les bàtimens de Palladio font harmoniques entr’elles; il Tuffit d’examiner les proportions, c’eft à dire la longueur & la largeur des chambres, pour reconnaître que de ces deux dimenfions, d’ailleurs de la plus grande jufteiTe, il a Conftamment tiré leur hauteur. Voila donc une règle, & qui ne peut manquer de produire l’effet les plus agréable. 11 eft fuperflu de parler des pro­portions de fes cinq Ordres & des divifions de leurs parties fi bien ménagées, qu’ il a récopiées, comme il le dît lui-même, des bàtimens anciens, & aux quelles il a donné peut-être encore plus d’elegance & de Timplicitc: perfonne n’ignore qu’elles font par­faitement proportionnées entr’ elles & avec le total.Après ces obfervations, je crois ¡pouvoir conclurre que Palladio s’était auffi formé des règles pour donner de la Tymmctrie à fes Façades, & qu’il les Tuivait conflamment, quoiqu’il n’en ait pas parlé dans Ton ouvrage d’Architeélure. Cet illuftre Auteur avait d’ailleurs profondément étudié Vitruve, qui, dans fon Traité, prétend que les Archi­tectes doivent connaître les proportions muficales (2).Le diligent Leon-Baptifte Alberti indique ces proportions, & Confeilleaux Archite- êtes de Es employer, dans la conftruâion d’un batiment, pour rendre les dimenfions des lignes Correfpondantes & harmoniques. Voici les propres termes de cet Auteur. „L’accompliflement eft dans notre art une certaine Correfpondance de lignes, avec les „ quelles on a mefuré les quantités, Tavoir la longueur, la largeur & la hauteur...........„ Les mêmes nombres qui, dans Faccord des voix, produifent une impreffion agréable „ aux oreilles, frappent les yeux & Fame, <S¿ leur caufent la plus grande Tatis- 
„ faction,, (3). PeutTtre que Palladio, qui a fort étudié cet Auteur (4), s’eft fer­vi des règles qu’il a marquées, ainfi que bien d’autres, pour rendre fes bàtimens pro­portionnés dans Fenfemble & dans les parties dont ils font compofés ($). Sca-
(1) C’eft ce qu’entendait le divin Michel Ange 

Buonarotti lorfqu’il dit^’z’Z ne faut pas avoir 
le compas dans les mains dans les yeux, car 
ce font eux & non pas les mains qui jugent.

(2) Vitruve, Liv. I., dans TAvant-propos, & 
Liv. V. chap. 4.

(3) L Architecture de Leon-Baptifte Alberti, 
traduite en langue Florentine, par Cofme 
Bartoli, &c. Veniie, chez François Fran- 
cefchi, de Sienne, 1565< Liv. IX. chap. 6.

( 4) Palladio, dans T Avant-propos de fes IV. Livres. 
( 5) „ Et quant à l’étendue, il s’en faut de beau­

coup qu’il y ait dans cette ville une Egli- 
Tes qui foit auffi grande; les Eglifes même 
de S. Jean & Paul & des Frari de Venife,

quoique fort vaftes, le font de quatre ou 
cinq bras moins que celle-ci ; deforte que ce 
bâtiment ne pourra que faire un bon effet 
& Tatisfaire les yeux de quiconque le con- 
fiderera attentivement; puifque, comme les 
proportions des voix produifent Tharmonie 
qui frappe les oreilles, celle qui frappe les 
yeux eft l’effet des proportions des mefu- 
res; elle cauie le plus grand plaifir fans 
que perfonne en devine la raifén, fi ce n 
eft ceux qui font leur étude de connaître 
les caufes des événemens.......„ Ecrit rap­
porté dans la vie de Palladio, par Μ. Tho­
mas Temanza, publiée à Venife en 1762, 
chez Jean Baptifte Pafquali.



X S XScamozzi eft également un des Auteurs ( i ) qui croyent les proportions muficales très-utiles, mais ce n’eft qu’à l’égard des Ordres de FArchitedurej il marque les rap­ports & la Correfpondance qu’ils doivent avoir neceffairement; pour celle de la longueur avec la hauteur d’une Façade, & des parties avec Tenfemble, il n’en parle pas: cepen­dant je fuis intimement perfuadé que fans elle on ne peut obtenir de proportion jufte (2).J’ai marqué les endroits où j’ai cru trouver ces proportions, & je les ai indiquées par les noms les plus ufites parmi nous, c eft à dire, quinte, double, triple, quadruple, tierce mineure, &c. Iaiifant aux Mathématiciens & aux Maîtres de mufique les denomi­nations qui nous viennent du Grec, de Diapente, Diateifaron, Diapafon, & Difdiapafon.Ce n’eft qu’en pailant que j’expofe là-deflus mes idées5 pour en reconnaître la ju- fteiïé ou l’erreur, il faut un examen réfléchi3 mais comme J1 s’agit des faits, on ne parviendra à favoir à quoi s’en tenir fur la matière en quefticn qu’avec Tobfervation la plus aifidue & la plus exade fur les ouvrages de Palladio. Pour moi, j ai tache de me dépouiller de toute prevention, & d’analyfer le mieux qu’il m’a été poifible les proportions de quelques bàtimens décrits dans ce volume, & j ai répété mes ob- Tervations, toujours dans la même vue, autant de fois que j en ai eu 1 occafion . J invite les Amateurs de TArchitedure à fuivre le chemin que j ai fraye, & a faire des recherches fur un objet dont il peut réfulter, pour la theorie & la pratique de notre art, les plus grands avantages. N’en ferait-ce pas un , par exemple, & des plus effentiels, de pouvoir puifer à une fource JntariiTable ces traits frappans dont le beau réfulte? Cet aimable caradère, qui brille dans les ouvrages de Palladio, & qui fe pre- fente fous tant de formes à nous yeux, dépend de quelques idees qui exiftent dans la nature & dont Ie code paraît être fondé fur des principes beaucoup plus fol ides que ce qu’on appelle bon goût dans Ie fens vulgaire. Ne fe pourrait il pas que Torgane vifuel fut deftiné à porter au fenforium commun & à Tame T ImpreiTion des objets extérieurs fous une forme fymécrique , & à réveiller l’idée de l’harmonie? G’eft ce que font les ondulations produites dans T air par la vibration de quelques cordes ,. ou par Tadion de Torgane de la voix moyennant Touie: elles réveillent en nous Tidee agréable d’un fon ou d’un chant mélodieux. Et comme à l’égard, des fons &.des chants ce qu’ on appelle harmonie dépend du bon ufage que T on, fait des proportions muficales, confiantes dans la nature, quoique variées entr’elles, Tharmonie en fait d* Architedure pourrait très-bien être auffi leur ouvrage (3).Si Tavantage qu’on peut tirer des ouvrages des grands Architedes dénend de l’exa­men le plus mur & le plus exad, il faut Tempioyer Iurtout à l’égard de ceux de Pal» Iadio 5 car les bàtimens dont il a donné les defteins dans fon Traité d’Architedure dif­fèrent effentiellement de l’exécution; d’ailleurs il n’y a point d’échelle des pieds pour les mefurer, & fort peu de nombres qui indiquent les hauteurs & les largeurs ce qu on a déjà remarqué en autre lieu 5 enfin on trouve dans ces bàtimens des variétés fi frappantes, que fans beaucoup d’étude & de réflexion il eft impoffible qu ils devennient utiles. Cette vérité inconteftable a été reconnue par plufieurs perfonnes, & furtout par un Architede François fort eftimable, du dernier fiècle, qui en parle, dans un de fes ouvrages, de la maniere fuivante. „ Il faut ici remarquer^ que Vignole ayant fait fon ?J livre vers les dernieres années de fa vie, fes premiers bàtimens ne refpondent pas au „ bou goût c^e ^es Profils> qu’il avoir acquis par une experience confommée; & queect ouvrage lui eft autant avantageux, que le Livre de Palladio, mal exécuté comme 
( î ) „ Deforte que fept & demi eft en propor­

tion de dix, comme le troifième au qua­
trième, & comme la fefquialtère comparée 
à la proportion double „· Scamozzi, II. 
Partie, Lιv∙ VI. chap, ɪo.-

(2) Le beau nombre appelle Eurythmie, c’eft 
k a dire figure agréable & forme commode 

dans Ia Compofition des membres, réfulte 
de ce que ces membres font proportionnés,

Tokj. IIL

qu’il y a une mefure jufte de la hautem 
à Ia largeur, de celle-ci à la longueur, en­
fin de ce que tour contribue à T accomplîf- 
fement & à Ia perfeflion „. Vitruve5 traduit 
par Daniel Barbaro, Liv. I. chap. 2.

(3) Voyez les Lettres du Comte François Ric- 
cati, de Trevife, publiées dans cette ville 
en 1763, par Jules Trento.B



X 6 )(„ il eft, femble diminuer ( îorfqu’on le compare avec fes ouvrages ) la haute éftime „ qu’on doit avoir pour un Architede de cette reputation „ ( ɪ).Ce volume fera iuiyi Je plutôt qu’il fera poifible du quatrième, où Ton trouvera les Temples de Palladio & fes autres edifices publics & particuliers, parmi les quels il y a la Façade de S. Petrone de Bologne, les Eglifes du Redempteur & de S. Geor- ges, la Façade de S. François’ dit de la Vigne, & le Veftibule Corinthien, avec la Sacriftie du Couvent de Ia Charité, de Venife.Je n’ai épargné, à l’égard de cet ouvrage, qui m’a coûté beaucoup plus de pei­nes que je ne me l’étais figuré avant que de Fentreprendere, ni foins, ni attention pour remplir mes promeifes & pour ouvrir aux Connaifieurs un vafte champ où il leur fût aifé de recueillir les Iumieres & les vérités qui manquent dans plufieurs ouvrages de ce genre.
(ɪ) Cours d’Architeélure, qui comprend les Or­

dres de Vignole, avec des Commentaires, 
&c. Par A.C. Daviier Architećłe du Roy:

Tome Premier: nouvelle & troifième edi­
tion: Préface. A la Haye: chez Pierre Gof­
fe & Jean NeauIme 1730.

MAI.
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FRANCOISɔ
A LA MALCONTENTA,

SUR LE BORD DU FLEUVE DE BRENTA.JIjE bâtiment magnifique dont on voit le deffein dans les trois premières Planches, eft de Filluftre famille Fofcari, & appartient aduellement au fufdit Seigneur. Il eft fitué à la Malcontenta, près des Gambarare. On découvre tant de beautés, au premier coup d’œil, dans fa Façade, qu’on ne peut s’empêcher d’en examiner les parties intérieures, qui, à la vérité, y Correfpondent parfaitement. C’eft un des batimens de Palladio qui, dans F exécution, diffère le moins des mefures qu’ il a marquées dans le deffein 5 car, excepté les éfcaliers intérieurs, dont on a changé la pofition, la forme & Ia grandeur, on l’a exécuté dans le refte avec la plus grande exaélitude. Le rez-de-chauffée, qui 
<pj r eft à voûte, contient les Cuifines, les Salles à manger, les Offices & d’ 

s I. aurres ∣jeuχ p0ur ∣es ufages d0meftiques5 fa hauteur eft de dix pieds. Deux magnifiques éfcaliers extérieurs, abouriffans aux deux côtés d’un Portique, long de deux tiers, Conduiient dans la grande SaIIe5 elle eft voûtée à Croifettes 5 la moitié de fa lon­gueur en forme Ia hauteur, & Fimpofte de la voûte eft égale à fa largeur. Aux deux côtés de cette Salle élégante il y a deux appartemens qui joignent F agréable à l’utile 5 ils font compoles chacun de deux chambres & d’un cabinet, le tout voûté. La hau­teur des plus grandes chambres approche de la moyenne proportionnelle contre-harmo­nique 5 les moindres, dont les voûtes font en forme de dôme, en ont un peu plus d’ une largeur & demi5 les cabinets, au deffus des quels on a fait des mézanines, font hauts d’une largeur & trois cinquièmes. Au dernier étage il y a autant de cabinets 
Tlancbe 2 0u Sreπ*ers 4ue ^e chambres au deffôus, & on y monte par de petits éfca- Iiers intérieurs, qui vont de bas en haut.Le Portique, dont FOrdre eft Ionique, a cinq entrecolonnemens dans la Façade & deux à chacun de fes côtés. Celui du milieu eft de 2 diamètres & ⅞ , & les autres de 2 & 7, quoique Palladio ait donné trois diamètres au premier, & deux 7 aux autres. Les colonnes, qui, dans le deffein, ont neuf diamètres & 7, font de neuf dia­mètres, moins un pouce5 & l’entablement, deffiné, dans les Livres de FAuteur, ayant un cinquième de la colonne, a eu deux pouces de plus dans F exécution 5 il eft vrai que dans la diftribution on a fidèlement Fuivi íes règles. L’Attique, qui règne tout aurour du bâtiment, & qui, ainfi qu’on Fa marqué, contient des greniers, eft deffiné par FArchitede avec huit pieds trois quarts de hauteur, & dans l’exécution il eft plus bas de fix pouces. Au deffus de cet Attique il y a une Lucarne bien proportion* née, qui donne du jour à une Salle fuperieure, par la quelle les cabinets ou greniers placés au deffus ont communication entr’eux; & comme le plan de cette Salle eft plus haut que celui des greniers, on y monte par deux degrés cachés dans la voûte, & placés à Fendroit où Correfpondent leurs portes. On voit ces portes en coupe dans la troifième Planche; elles iemblent être hors de proportion, mais ce n’eft que ' par· cequ’une partie en eft cachée (a).

∖

∖

L’ en*
(λ) Il y a des gens qui n’approuvent pas cette 

Lucarne placée au deflus de la Corniche de 
FArtique, car elle ne leur Iemble pas cor- 
refpondre à la magnificence du bâtiment. 
Pourquoi, demandent ils d’ailleurs, la ter-

miner par un Fronton, îorfqu’il y en a un 
autre au deflus du Portique ? Ils ne ie fou- 
viennent pas fans doute qu il en eft de mê­
me dans le Pantheon dc Rome.



X 8 XLventablement Ionique mutile règne également aux côtés du batiment, & il réunit tous fes membres dans la Façade de derrière, mais feulement pour la portion qui re­monte dans le corps du milieu & qu, on voit dans le Plan. Cet entablement eft inter­rompu par une grande fenêtre en arcade, qui donne du jour à la Salle noble, & qui eft placée au milieu de Ia Façade, ainfi qu’on le voit dans la Coupe, qui, dans cette '∙p, λ, 5 Façade, prefente auiïi le Fronton & la Lucarne pareille à celle de la Fa- 3· çade principale.Ceft à Palladio lui même qu’on peut raifonnablement attribuer les petites varietés que l’on remarque entre le deifein & l’exécution de ce batiment; car, comme il par­le dans fon ouvrage des peintures dont les pinceaux célèbres de Baptifte Venitien & Baptifte Franco ont embelli cette maifon (a), Ceft une preuve qu’elle était achevée de fon terns.
TLAKCHE I. Plan.

PLAKCHE IL Eapadt. ) A. Corniche qui couronne le bâtiment. ) B. Corniche de la Lucarne.
Mefures dans les dejfeins Palladio.de Mefures exécutées «

PLaKCHE IlL Coupe.

Largeur du Portique - - - pieds 12. pieds ii. 9.Longueur ------ - - 32- 3i- 3·Chambres longues - - - - - 24. 23. 2.Chambres quarrées - - - ·* «· 16. 1$. 8.Longueur des cabinets · - • M> 16. 15. 8.Largeur ------ - - 12. 9· 9·Longueur de la Salle à <croix,d’un côté - - - - - 46. 4S·de l’autre - - - - - - - 32. 30. 8.Socle qui contient le rez-de-chauifée II. i3·Entrecolonnement du milieu - 6. 5· 8.Entrecolonnemens laterales - ·» ■■ 4· ÷ 4· 4*Attique -....................................- a» 8. Λ
4 8. 3. 9

•—4
4
»
4
9
4

(¿) M.r Thomas Temanza croît que Palladio 
s’eft fait connaître à Veniie par !’invention 
de ce bâtiment. Voici ce qu’il en dit en 
propres termes : Il eß à croire que le nom d 
André commençait à être en réputation encore 
à Venife. comparant les tems, j ai lieu de 
fuppofer que la maifon Fofcari, à la Malcon­
tenta^ a été le premier ouvrage qu il a fait

dans ces contrées. Son idée tout à fait nou­
velle Ielegance du deflem, les belles peintu­
res qui ΐ embellijfent, tout a fervi à la ren­
dre un objet d admiration , & après deux cents 
ans, elle fait encore au jourd hui une très-belle 
figure. Niq des plus célèbres Architefte & 
Sculpteurs, par ThomasTemanza. Venife, 
17789 dans l’imprimerie de Palefe.

MAI-
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Sl le bâtiment dont Palladio a fait le deffein pour Meffieurs les Comtes Triffino
L D

plaifance appar-eût été exécuté, il n'aurait rien à envier à la Rotonda, maifon de plaifance appar­tenante à Meifieurs les Marquis Capra, dont nous avons déjà parlé & donné le def­fein dans le fécond volume de cet ouvrage. Celle de Meledo, qui devait être bâtie fur une petite colline autfi douce que riante, fituée dans une vafte plaine & arrofée par une petite rivière, peut-être en effet régardée comme une autre Rotonda, fur la quel­le elle a l’avantage d’avoir beaucoup plus de commodités, d etre flanquee. par des lieux couverts d’une portion de cercle, d’avoir des Portiques dans les quels il eft des lieux propres à beaucoup d’uiages. .Une Salle ronde, qui a un diamètre de trente fix pieds, quatre Appar- ‰⅛f4. temens parfaitement diftribués, quatre Portiques fort bien ménagés, dont deux Laillans & deux rentrans, quatre Veftibules & plufieurs éfcaliers qui conduifent aux mézanines & aux greniers, compofent le premier étage. Au rez-de-chauffée font les Cuifmes, les Salles à manger, & d’autres lieux de fervice. Au fécond étage on a ménagé des cabinets ou greniers, qui, felon Palladio, ont fept pieds de haut, & con­duifent à une galerie foutenue par une colonnade engagée de moitié dans le mur , qui environne la Salle. La hauteur de cette Salle eft un diamètre & quatre cinquièmes. Les colonnes Corinthiennes des Portiques ont deux pieds 2 £ de diamètre & vingt cinq pieds de hauteur5 leur entablement en a la cinquième partie, ce qui forme trente pieds, il ne ferait pas poflible de mettre les fenêtres de TAttiquea l’endroit où TAuteur les a placées, car tout TOrdre Corinthien occupant trente pieds, fi Ton retranche de cet­te quantité huit pieds pour la hauteur des greniers & pour la charpente du couvert, les fenêtres de ces greniers ne pourront pas être à Tendroit que TArchitede leur a de- ftiné. En effet, fi l’entablement a cinq pieds & les greniers n’ont,que fept píeos de haut, !’ouverture des fenêtres fera au niveau du plancher, & elles n’auront point d ap­pui. 11 n’eft pas à préfumer qu’un homme confommé dans fon art ait négligé un ,de­faut fi Confiderable5 il fuffit d’avoir un peu de Connaiffance de PalJadio pour ne 1 at­tribuer qu’au deffein infidelle des Planches dreffées pour fes Livres: d’Architedure. Dans la vue de corriger cette faute, j’ai deffiné dans la cinquième Planche, qui 
“P/ancje ÿ. pífente la Façade principale, les fenêtres auffi elévcts du plancher des gre­niers qu’il eft neceffaire pour qu’elles aient un appui convenable, & je les ai maïquees dans Tentablement mutilé, ce qui ayant été mis plufieurs fois en ufage dans les ba- timens de Palladio , fait ma Juftification. Les deux Portiques d’Ordre Ionique, qui penchent vers la circonférence, formeraient une vue des plus agréables, & les lieux couverts, d’Ordre Tofcan, dont un a été bâti fans doute du vivant de Palladio (a), feraient un enfemble de la plus grande magnificence.Il faut remarquer que TAuteura employé trois Ordres pour ce batiment, favoir le Tofcan pour les lieux couverts, derrière les quels il y a les fenils, les caves, les écu­ries, les habitations des Fermiers, & deux Tours très-bien diftribuées en dedans, qu’ il appelle Colombiers, & qui, dans le Plan, font marquées avec TA. Dans les Por­tiques d’une portion de cercle il employa !’Ordre Ionique, & dans ceux du bâtiment prin-

a) „ Le bâtiment qui fuît a été commencé par 
Meffieurs les Comtes François & Louis Trif 
fino, à Meledo, village du Territoire Vi- 

Totn, /77.

centin Les quatre Livres de T Architeftu- 
re de André Palladio. Liv. ILchap. 13. p. 60. 
Venife, chez Barthclemi Carampedo, ι6oι.C



X ɪo Xprincipal Ie Corinthien, qui eft pins noble & plus leger. Il faut remarquer de même la variété des Plans, fur les quels feraient ménagées les différentes parties qui compo- 
Planebe 6 fcnt cette maifon, & qui, réunies comm elles le Ibnt9 formeraient un en- femble des plus agréables, & un des plus beaux bâtimens dont on foit re­devable au genre fertile de notre Architede.
PLANCHE Λz. Vlan.

VLANCHE V. Faladι.

PLANCHE El. Coupe. ∖ ζ⅛Piteau Tofcan des colonnes des Portiques, r ) b. baie.
VILLA
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MAISON A LA MIEGA,
GE DU TERRITOIRE DE COLOGNE,

APPARTENANTE A Μ* Μ; LES COMTES

A R E G o.S(ɔ Eft pour le Comte Annibal Sarego que Palladio a fait le deíTein de cette maifon, ainfi qu’il le dit lui même dans fes Livres d’Architecfture. Quoiqu’on ait commence' a la batir de fon vivant, elle eft reftée imparfaite, & même fi négligée, qu’avant d’ être achevée elle fera pour ainfi dire détruite; ce dont il ne faut, Iuivant les apparen­ces, accufer que la fituation, car les chemins qui y conduifent font de toutes parts fi impraticables qu’on n’y peut aller prefqu’en aucune faifon.
Blanche π. La baie de ce batiment eft un piédeftal des plus fimples, fur Ie quel on z* a bâti le premier étage; il eft compofé de Chambres de la proportion la meilleure, d’une Salle, de Galeries & d’un Pdrtique, le tout à voûte. Le fécond éta­ge, qui a les plafonds en boiferie, contient les mêmes pièces, & on a divifc le troi- fième en petites Chambres, dans la vue d’y loger une partie de la famille. Ce n’eft cependant que fur les Chambres du fécond étage qu’on les aelévées, car la Salle oc­cupe toutes les deux hauteurs. Les caves, les cuifines & les offices ont été ménagés dans la profondeur du piédeftal, & font à moitié fouterrains.
Tlanche 8. M Façade de cette maifon eft fort fimple; elle eft embellie par deuxPortiques, l’un Ionique & l’autre Corinthien, & par un Fronton de la 
Tlanehe 9. ProPor^on ɪ3 pɪɑ5 )uftg∙ Quoique Palladio eût donné trois diamètres & un y, quart aux entrecolonnemens Ioniques des côtés, & quatre diamètres a ce­lui du milieu, qu’il a marqué dans fon ouvrage par des nombres, on a fait les pre­miers de deux diamètres & un dixième ; & 1* autre de trois, encore y manque-t-il quel­que chofe. Dans les colonnes au contraire on a augmenté d’un demi pouce le diamè­tre que leur avair donné PArchitecfte, mais on a diminué de cinq douzièmes leur hau­teur, qui devait être de neuf diamètres. Dans l’entablement on a fuivi les règles de Palladio, car on lui a donné la cinquième partie de la colonne. Celles du Portique Corinthien ont dix diamètres, un pouce & demi de haut, quoique Palladio, ne leur ait donné que neuf diamètres &. un peu plus d’un quart; mais on a divifé d’après fes precèptes les ornemens, dont il ne faut Vraifemblablement attribuer les petites varietés qu’aux exécuteurs; je ne crois pas devoir m’y arrêter. Les fenêtres & les portes font trèsfimples, c’eft à dire fans aucun ornement. C’eft auffi d’après Palladio qu’on a fait les Sacomes de l’entablement Ionique & des bafes Attiques des deux Ordres. II ne m’eft pas poffible de prefenter celles de Γ Ordre Corinthien, car dans les ruines de cet­te maifon, qui devait être fi magnifique, je n’ en ai pas trouvé le moindre veftige ; & pour ce qui eft de quelques chapiteaux Corinthiens que j’y ai vûs, ils m’ont paru fi éloi-



)( ɪɪ )(fi éloignés du goût de Palladio & fi peu aflortis avec ce bâtiment* que les croyant de­fines pour un autre, ou imaginés par un Architede fort mediocre, je me fuis difpenie d’en donner le deifein. Si, pour remplir mis engagemens, je ne m’étais hâté d’aller examiner les décombres de cette maifon, il n’y aurait plus eu moyen d’en faire la Comparaifon avec les deifeins, car elle touche à fa ruine totale. Il eft vrai que ces deifeins n’auraient pas eu le même fort, mais ils ne nous auraient pas fait connaître Ies varietés qu’on remarque dans l’exécution, ni les erreurs qui fe font évidemment gliifées dans les Planches que Palladio a publiées, & que, fuivant la methode que je me fuis propofée, l’on trouvera ci-deifous.Je dois avertir que les varietés dont je parle confiftente principalement dans la pofi- tion des deux éfcaliers, & dans un éfcalier en limace qu’on y a ajoute & qui fubfifte encore. A l’égard des erreurs qu’on trouve dans les nombres, il faut remarquer que Palladio a donné fix pieds & demi, c’eft à dire trois diamètres & un quart, aux en- trecolonnemens laterales, & quatre diamètres à celui du milieu, quoique la longueur du Portique ne puifie pas naturellement les contenir, car la fomme montereit a $z pieds, & Palladio ne lui en a donné que quarante. On fe fouviendra fans doute que j’ai parlé en d’autres occafions des erreurs que Γ on trouve dans les Livres de notre Architede, rapport aux nombres, ce qui joint à quelques changemens qu’il a fait lui même à fes ouvrages & à ceux qu’y ont fait les exécuteurs, caufe la diverfité que Γ on remarque entre les bâtimens & leur deifeins.
PLAHCHE HIL Plan.

PLAHCHE HIIL Paęade. ) A. Bafe Attique de IOrdre Ionique. ) B. Chapiteau du même Ordre.) C. Entablement Ionique.) D. Bafe de !’Ordre Corinthien.PLAHCHE IX. Coupe.

Mefures dans les deifeins de Palladio. Mefures exécutées.Chambres longues - - - - - pieds 27. pieds 24. 6.Chambres quarrees - - - - - 16. 16. - d’un côté15. 6. de l’autre.Cabinets longs ----·. 16. 15- ÷larges ------ 12. 19. 9·Salle large -------- 20. 19. 6.longue ------- 40. 38. TPortique large ------ i$- 14. 8.long ------ 40. 39.Diamètre des colonnes Ioniques - 2. I. 7 2. - ÷Hauteur.....................................- - - 18. 17. 6. fEntablement ------ - 3· 9. 3· 4· rHauteur des colonnes Corinthiennes ɪs- 16. 4. ⅛
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VILLAGE DU T E R R I T O I RE VICEN T I N.XuEs Livres de Palladio m’ayant indiqué cette maifon, qu’il a deflinée pour M.r Fran­çois Repetta, je me fuis rendu à Campiglia pour l’examiner, & j’ai été fort furpris de trouver ce bâtiment, qui appartient actuellement à M.r le Marquis Antoine Repetta, magnifique à la vérité, mais d’un goût tout-à-fait oppofé à celui de notre ArchiteCte. J’appris en même tems que celui qu’il avait deifiné avait été la proye du feu, qui 1’ a détruit de fond en comble, à l’exception de quelques colonnes Ioniques, qui ont échappé aux flammes, & qui fubfiftent encore. C’eft aux deifèins que Palladio nous a Iaifles, dans le fécond Livre, ρag.6ι, de fes œuvres que j’ai dû m’en rapporter pour rendre compte de cette maifon dans le mien, les agrandiflant pour les rendre plus intelligi­bles , & récopiant pareillement la défcription abrégée qu’il en a fait lui même, & que je vais rapporter mot à mot. La maifon ci defious, dit-il, efl a CampigHa, Terre du Vicentin, Oj appartient a M.r Marias Ifypetta, qui la fit batir pour remplir les volontés de M.r François 

fon pere. Les colonnes des Tortiques font d'Ordre Dorique ; les entrecolonnemens ont quatre des 
diamètres de la colonne. Dans les derniers angles du couvert, où Fon voit les Tortiques hors 
de tout le corps du logis, Fon doit batir deux petites tours. Du coté qui efl vis-a-vis des écu· 
ries il y a des chambres peintes, dont quelques unes font dediées a la Continence , d' autres a 
la Juflice, 0u plufieurs autres a différentes Vertus, avec les éloges 0υ les peintures qui les ex· 
pliquent, une partie des quelles a été exécutée par Baptifie Maganta, Vicentin, Teintre 0u Toe· 
ie du plus gprand merite. Le maître de la maifon, a qui ΐ on ne peut faire de plus grand 
plaifir que d'aller loger che^ lui, a diflribué ainfi les chambres, a fin de pouvoir donner aux 
étrangers ¿7 a fes amis celle a la quelle pré fide leur Vertu dominante. Dans cette maifon on a

F avantage de pouvoir aller partout a couvert ; 0“ comme le quartier defiiné pour 
I lane ae 10. ⅛ mffitre efl d'un meme Ordre que celui qui fert au ménage de la campagne, fi 
le premier y perd de fa magnificence parcequ il n efl pas plus éleve que F autre, le fécond y 
gagne, parcequ il ne le cède pas a celui du maître y ce qui produit un enfemble de la plus 
grande harmonie.Cette maifon efl: commode autant que magnifique. Il y a un Ordre Dorique qui entoure de trois côtés une grande cour embellie par des colonnes, dont la hauteur efl: de fept diamètres & demi; l’entablement y efl: adapté parfaitement; les entrecolonne­mens font du genre Areoflilos. Il y a des lieux couverts fort étendus, par le moyen des quels le maître de la maifon peut aller vacquer à fes affaires fans craindre ni la pluye ni le foleil, & qui forment un lieu de promenade fort agréable. Ce bâtiment contient, ainfi que Palladio l’a dit, beaucoup de chambres à l’ufage de la famille, d’ autres propres à loger les hôtes, & des cabinets fuperieurs, aux quels on monte par plufieurs efcaliers indiqués dans le Plan, & qui étaient deftinés fans doute pour les do- mefliques. Les deux Portiques & les deux petits Appartemens qui y Correfpondent doi­vent avoir été aufli beaux que commodes. La diflribution de ce bâtiment, qui efl fort ɔ . folide, a été fi bien ménagée, qu’on y trouve l’agréable & l’utile, ce 
Ylancae n. formait un des premières qualités de notre Architefte, ainfi que nous avons eu tant de fois Toccafion de Tobferver.
TLARCHE X. Tlan.

TLARCHE XI. Façade.

MAI-



/

M A

A N
D

T
E

X
I

M' L

O

ɪs X
S O N

E C 0 M T

N
E

I N I,A UDI V I L L EDU F R IOUL.
auΜ.' chap. 3 , on trouve la defcriptioπ & les def- Florian Antonini, Gentilhomme de Udine.

N E,JD Ans le fécond Livre de Palladio, feins d’un bâtiment qu’il a fait pourCette maifon, qu’on a commence à bâtir du vivant de Palladio, ne fut achevée queIongtems après fa mort, & il y a fi loin du deflein à l’exécution, qu’à peine on peut la diftinguer pour un des ouvrages de notre Auteur. Ce qu’il y a encore de plus étonnant, & qu’on a remarqué en quelques autres de fes bâtimens, c’eft que le peu même qui fut exécuté de fon terns diffère beaucoup des defleins qu’ il en a publiés. Nous en verrons la preuve dans la fuite. Le rez-de-chauflée de cette belle maifon eft partagé en un Veftibule quarré, avec quatre colonnes Ioniques qui rendent la hauteur 
rp. j proportionnée à la longueur & à la largeur, & decoré de quatre niches5 anc e 12. jeuχ appartemens, compotes chacun de trois chambres, dont les dimenfions, fans être uniformes entr’elles, ont cependant beaucoup d’harmonie5 deux éfcaliers, qui aboutiffent à l’étage noble, deux petites chambres, qui ne fervent que pour patfer d’ un lieu à l’autre, un corridor, & un Portique du côté de derriere. L’étage Iuperieur eft divifé de la même maniere, & au defl'us de fes chambres il y a des cabinets, aux quels on monte par de petits éfcaliers qui ont TifTue dans le chambres de Tetage no- ble fervant de paflage; ils font indiqués dans le deflein du Plan par la lettre A. Les deux hauteurs des chambres & des greniers compofent celle de la Salie, ainfi qu’on Ie voit dans la Coupe. Sous le chambres du rez-de-chaufîèe il y a des lieux Touterrains propres à beaucoup d’ufages.Au milieu de la Façade il y a deux Ordres de colonnes engagées de moitié dans le mur5 k premier de ces Ordres eft Ionique, & a les fûts à bode ruftique; fou enta- 
Tlancbe P Zement eft formé de la cinquième partie de la colonne. Dans ce premier// - j∙ Qrcjrej que p0n crojr β^ιπ ju vjvaπt Je Palladio, Iesfenetresentremelees avec les colonnes font beaucoup plus larges qu’on ne les Voit dans le Livre de T Au­teur 5 il avait en effet Iaiffc un éfpace convenable entre leur ouverture & les colonnes, mais dans T exécution elles n’en font feparées que de trois pouces, quoique Iesentreco- Ionnemens, tels qu’ils font actuellement, diffèrent fort peu de fes defleins. DansJe même Ordre, les fenêtres qu’on a ouvertes aux ailes de la Façade font de Compofition rufti­que, & ont une corniche au defl'us. Quoique leurs ornemens ne foient pas dans lexgout de Palladio, on ne fait pas cependant de difficulté de les lui attribuer, car peut-être n’a-t-il cherché qu’à les rendre uniformes avec le corps du milieu & avec les angles du bâtiment, que cette ftruéfure ruftique rend plus folide, dumoins en apparence.Les colonnes du fécond Ordre, qui eft Corinthien, ont neuf diamètres & quatre cinquièmes de longueurs leur diamètre eft moindre une fixième partie de celui des colonnes Ioniques. De Tentablement Corinthien, on n’a bâti que TArchitrave, qui a de haut ρrefque '¿-du diamètre des colonne; quant au refte de Tentablement, j’ai dû le deftiner d’après les precèptes de TAuteur, puifqu’il ne Ta pas marqué dans le def­fein par les nombres. Dans ce fécond Ordre il y a deux fenêtres que les ConnaiiTeurs ne fauraient attribuer à Tecole de Palladio, mais à celle de Borromini, qui eft agréa­ble, mais qui diffère beaucoup du goût de notre Architede. Pour moi, je les ai def- finées felon fa méthode.Dans la portion exécutée il n’y a pas de Fronton; elle eft terminée, au contraire, ,p j par un mur fort pelant & par une corniche de la proportion la plus mau- 
T aneje 14. vajfe< J,a∣ cγli devoir imiter, dans mon deflein, la maniere de Palladio.Je ne donne pas celui du Portique de derrière, car dans ¡’Ordre auflibien que dans la diftribution les colonnes reffemblent à celles de Ja Façade, excepté que dans celle-ci

Tom, 111, D elles
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— X 14 Xelles font engagées de moitié dans le mur, tandis que dans le Portique elles font ifolées. Tous les appartemens du rez-de chauffée & les fouterrains font à voûte. Qn a donné aux grandes chambres la hauteur à peu près que Palladio a defiinée pour cek les qui ont plus de longueur que de largeur, c’eft à dire qu’on s’efi Iervi de la mo­yenne proportionnelle arithmétique.Ce bâtimenr, auffr beau que magnifique, eft digne d’être mis au nombre des meil­leurs de.notre Auteur, & il le ferait encor davantage fi en l’achevant on eut exacte­ment fuivi fes defieins.
PLANCHE XII. Plan.

PLANCHE XIII. Façade.

PLANCHE XIK Coupe.

IAefures dans les de ff eins de Palladio. IAefures execute es.Vefiibule quarré ∙ ∙ - - - pieds 32. pieds sɪ- 2.Grandes chambres, longues - - 28. 26. I 1.larges - - - 4» «· 17. 15. 4.Petits Cabinets, longs - - - » W 24. 21. 2.Cabinets marqués par meprife - « M ɪ?. IO. IO.Corridor -------- β» Ok 8. 8. 4. I b-ʌ-ɑ
4Pafiage - - - - - κ- - - \12. 11. I. ɪ
4Colonnes Ioniques extérieures «· · 19. 18. 2.» Colonnes Corinthiennesdu fecond Ordre 16. 1$. 8.
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THI E N E,DANS SA TERRE DE CIGOGNE.
maifon qu’il a defiinée pour Μ.'lɔʌns le fécond Livre de Palladio on trouve une ile Comte François de Thiene, & que l’on a commencé, dit il, auffitôt à bâtir. J’ en donne le deiïein dans les Planches i$, ι6 & 17 de ce Recueil, & pour la faire con­naître encor mieux, je Vaisrecopier ce qu’en dit !’Auteur au chap. 15. La maifon qui 

fuit eft des Comtes Edouard C? Tbéodore freres de Tbiene, dans leur terre de Cigogne. Ce fut 
le Comte François, leur pere, qui a commence a la batir. La Salle eft au milieu de la mai· 
Plancbe I '3 a t°ut autouv cPs* cHes colonnes ioniques, au dejfus des quelles, ⅛ a ni·

anc e 15. wau fqu plancher des chambres fupérieures, il y a une Galerie. Cette Salle eft fi 
baute, que la voûte en arrive au toit. Les grandes chambres ¡ont voûtées a pans ; les quarre es 
ont la voûte furbaiffée, Ô* elles s elévent de maniere qu elles forment quatre petites Tours dans 
les angles du batiment. Les cabinets ont les mélanines au dejfus, dont les portes Correfpondent 
a la moitié des éfcaller s. Ces éfcaliers n ont pas de mur au milieu , 0u comme la Saile, qui 
reçait la lumière , d'en haut, eft très-claire, ils le font auffi beaucoup, d'autant plus qu étant 
vuldes dans le milieu, ils reçaivent pareillement la lumière d'en haut. Dans 1 un des lieux 
couverts qui font aux deux cotés de la Cour il y a les caves Ó les greniers, dans f autre 
les étables Cy les pièces nécejfaires pour le ménage de la campagne. Les deux Portiques, qui 
[orient du batiment comme deux bras, font deftinés a réunir la maifon du maître avec la por· 
tion qui n eft deftinée qu aux ufages de la campagne·, auprès de celle-ci il y a deux Cours que 
Γ on avait formé anciennement, Cy dans les quelles il y a deux lieux couverts, dont /’ un eft 
deftiné pour battre les grains Cy ΐ autre pour loger les domeftiques.L’on voit clairement, par cette description, que ce fut du vivant de Palladio qu’ on a
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X IS )(on a commence à elever ce bâtiment, mais on alla fi peu en avant, que fans les def- feins de TArchitede, il n’y aurait pas moyen de s’en former une idee5 en effet il n’ y a de bâti qu’ un des Portiques à arcades, c’ eft à dire celui qui efi marqué dans la i5me Planche par la lettre A; encore cette petite portion differe-t-elle dans le Plan auffi bien que dans FElevation des deileins de Palladio. La largeur de ces Portiques devait être de 16 pieds, & ils en ont 17, trois pouces5 ils ne devaient avoir que qua­tre arcades dans la Façade, & ils en ont cinq. Palladio avait deftiné pour les embel­lir d’employer TOrdre Ionique, qui devait être également celui des lieux couverts, deftinés à réunir la maifon du maître avec la portion qui fert pour le ménage de la campagne; & dans l’exécution, on y voit des Pilafires Doriques furmontés d’une Cor­niche architravée, ce dont je n’ai plus vu d’exemples dans les ouvrages de ce judi­cieux imitateur de l’école ancienne grecque & romaine. L’on trouvera peut-être étran­ge qu’il y manque la Frife, fuppofé que cette Corniche foit de fa façon; mais feu le Comte François Algarotti aurait pris la defenfe de cette licence, fi elle était arrivée à fa Connaiffance (a).Tout ce que je pourrais ajouter à la defcription de Palladio pour faire connaître cette maifon ferait inutile; je me bornerai par confequent à me JuiIifier moi même fur le petits changemens que j’ai été obligé de faire dans le Plan, en le récopiant du livre de FAuteur. Dans ce Plan il a mis les quatre petites Tours que Ton voit aux angles du bâtiment fur la même ligne que les deux Façades, mais dans Γ E cvation, les faillies de FentabIernent vont à finir dans les Tours, d’où il réfui te que celles ci fortent de la Façade. Pour corriger ce defaut, qu’il était, ce me femble, impoflible de négliger, j’ai du faire les chambres des Tours quarrées, ainfi que Palladio Iesavait deffinées & décrites, ce qui a donné neceffairement aux grandes chambres plus de lon­gueur que FArchitede ne leur en avait defiiné. Je dois avertir auffi que les éicaliers intérieurs s’élèvent l’un contre l’autre, c’eft à dire que Fun commence à la lettre A & l’autre à la lettre B ; & voila comment on acquiert l’idée de ce que 1’ Auteur nous a appris, fa voir que les cabinets ayant au deilus les mézanines, les portes de celles-ci font à la moitié de Fefcalier; car Fefcalier qui commence à F A conduit à la mézanine G, & celui qui commence au B conduit à celle qui efi au deffus de F autre cabinet, & qui efi marquée par D.A l’égard des Elévations, j’ai fuivi le deffein de FAuteur, mettant fur le Portique un Ordre Compofite, derrière les colonnes du quel j’ai placé de petits pi- 
Tlancje 1 . ∣aQre5y p0ur foutenir une Galerie qui embraffe toute la largeur du Porti­que , ainfi qu* on le voit dans les livres de Palladio.Dans ces mêmes livres on trouve le deflein du Fronton, des Acroteres & des Sta-, tues. La Salle quarrée doit être, fuivant FAuteur, décorée d’un Ordre 
Planche 17. jonjque f fur la corniche du quel règne tout autour une Galerie qui cor- refpond au plancher des chambres du fécond étage. La hauteur de CetteSalle a, avec fa largeur, une proportion prefque fefquialtère, c’eft à dire qu’elle efi d’une* largeur ⅜ demi. Celle des chambres quarrées eft fefquitièrce ; fa proportion efi la même que celle de 3 à 4. × κ - -Les grandes chambres ont de longueur deux largeurs & un dixième; leur hauteur Correfpond prefqu’à la moyenne proportionnelle harmonique.Si cette belle maifon était achevée, on aurait une raifon de plus pour admirer le génie de FArchitedte, car elle réunirait la juftefife des divifions, la beauté, & la magnificence. 
PLANCHE XK. Plan.

PLANCHE XKL Paζade.

PLANCHE XKIL Coupe. MAl-
(λ) „Ft fi l*θ∏ fuppofè que les bouts des pou- tre les quelles je ne vois pas par quelle

tres qui Ioutiennent en dedans le plancher raifon quelques uns font fi fort déclarés,,,
delà chambre prennent un peu fur Γarςhi- Effai fur TArchiteftuxe, à Vende, par
trave & viennent a s’y enchaffer, on ver- Jean Baptifte Pafquali 57 57.
ra l’origine des corniches architravées, con-
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plaine & d’après les deffeins de Palladio, ainfi qu’il cette belle maifon, derrière la quelle il y a un jardinvade bâtiP’ au milieu d’une le dit lui même, qu’on a quarré qui occupe 80 arpens, mefure de Trevife, & Iur le devant une "grande Cour baignée par une petite rivière, ce qui en rend la Tituation aufti commode qu’agréable.Ce fut fon Excellence M.r Léonard Emo qui fit eléver ce bâtiment 5 dans l’exécu­tion on a fuivi entièrement, ou peu s’en faut, les idées de ITnventeur5 les petites va· riations qui s’y trouvent font fort indifferentes5 on aura foin cependant de les indi­quer à leur place.Le Plan de cette inaifon eft d’un quarré5 elle eft flanquée de lieux couverts, dont la longueur correfpond à l’étendue du corps de logis, & que Palladio avait deflinés, COtnni il nous le dit dans fes livres, pour les caves, les greniers, les\ étables CJu cÎ autres 
pièces fervant au ménage de la campagne (a); mais à prefent ils fervent pour des ufages plus nobles, c’eft à dire pour loger les maîtres de la maifon & leurs hôtes, dans les chambres & les cabinets qu’on y a pratiqués.Le rez de-chauffée de ce bâtiment eft tout voûté, & les pièces dont il eft compofé fervent aux differens ufages de la famille. Dans l’étage noble il y a une Salle, des 
Tlancbe 18. ^PPartemens & u.n Portique. L’etendue de celui-ci eft d’une largeur & deux tiers, ce qui approche d’une tierce majeure, c’eft à dire de la pro­portion qui eft entre 3 & 5. Sa hauteur eft fixée avec la moyenne proportionnelle arithmétique. Les chambres de devant font prefque quarréesj celles de l’autre côté ont de longueur une largeur & deux tiers, ce qui correfpond à la tierce majeure5 elles n’ ont pas autant de hauteur que de largeur, car leurs planchers font à folives.La Salle, qui eft quarrée, eft auiîi plus large qu’elle n’eft haute5 elle avait autre­fois le plancher en bois, avec des Iacunesj mais actuellement il eft couvert d’une voû­te légère, formée d’une petite portion de cercle.
Tlancbo io ŋɔɪɪæ14 ɪ<1 ⅛^ade il y a le Portique, appuyé fur une bafe qui rè-’ gne tout autour du bâtiment, & dont la hauteur eft prefque la moitié de celle du même Portique. Cette proportion, à quelque petite différence près, eft une cdave, c’eft à dire la proportion qui règne entre 1 & 2.•Les entrecolonnemens latérales du Portique font de deux diamètres & deux tiers, ce­lui du milieu, de trois, & les colonnes, de huit diamètres & un feptième. La forme des chapiteaux, quoique differente des Iacomes ordinaires de Palladio, eft Doriquej mais pour l’entablement, ni fa proportion, ni la divifion de fes membres, ni fa facome, rien n’approche des mefures ni de la forme que !’Auteur était accoûtumé de donner aux entáblemeos de cet Ordrej fa hauteur eft une moyenne proportionnelle arithméti­que entre la quatrième & la cinquième partie de la colonne, & il eft divifé à peu près en douze parties, comme on le divife dans les Ordres Ionique & Corinthien.Entre Ja hauteur & la largeur du Portique je crois remarquer une proportion de $ à 6, c’eft à dire d’une tierce mineure, & entre chacune des aîles dont il eft flanqué il me femble voir le rapport de 3 à 4, ce qui fait une quarte mineure, à peu de dif­férence près. Pour la longueur & la hauteur de Ia Façade, je les trouve en propor­tion de 2 à 3, c’eft à dire d’une quinte.Je me fuis contenté d’indiquer ces mefures fi juftes & fi harmoniques. Les Connaif- feurs n’ont qu’à les verifier pour les rendre utiles aux Architedles, à qui elles pourront Lervir (D Palladio Liv. IL chap. 14. pag. 5$.



IX 17 )(fervir de modèle pour former des Façades proportionnées & élégantes, telles qu’on les admire dans les ouvrages de Palladio. . , , , ,La proportion des arcades des deux Portiques eft de 3 a $ , c eft a dire qu elles ont de hauteur une largeur & deux tiers, ou peu davantage5 celle des pilaftres entre une arcade & Tautre eft à ces mêmes arcades comme 1 à 3, favoir un peu moins deIa troifième partie. . , . , , ʌ - 1 uIl y a entre le deffein de l’Auteur, & Fexecutton de ce batiment quelques altera­tions que Fon indiquera ci deffous comme à Fordinairei c’eft pour ne pas ennuyer les Leiteurs par des repetitions qu on n en parle point à prefent. _ .L’Ordre d’Architedure qui orne le Portique eft remarquable; pour moi, je ne !au­rais nas en indiquer le caraétère au jufte, car les colonnes font hautes de huit diamè­tres & un feptième, quoiqu’ifolées; les chapiteaux, quoique de proportion Dorique, diffèrent de ceux que l’Auteur faifait dans cet Ordre, & pour 1 entablement, il en eft tout à fait éloigné dans Tenfemble autfibien que dans la divifion de fes parties pnnci- nales & des membres dont il eft compofé (a). _ .-Il réfulte de là que cet Ordre n’a ni les proportions Doriques, ni Ieslofcanesj M les Ioniques; on pourrait Fappeller Compofite, ou bien un Dorique dont une main ha- bile a varié à propos les parties. En effet la hauteur de la colonne furpaffe les huit diamètres d’un feptième, ainfi qu’on Fa marqué, & 1 entablement n arrive point a fa quatrième partie, quoiqu’il furpaffe Ia cinquième. La divifion de fes membres eft tout à fait différente de celle que F Auteur a choifie pour 1 Ordre Dorique. .Quant aux mefures du deffein qu’on a change dans 1 execution & que je ne puis pas me difpenfer d’indiquer, les colonnes, par exemple, a qui Palladio avait donne 20 Dieds de hauteur & ¿ pieds & demi de diametre, ont, dans 1 execution, 19 pɪeds 4. pouces, & 2 pieds 4 pouces & demi. Il avait deftiné pour Tentablement la cinquiè­me partie’ de ces colonnes, & on l’a fait au contraire plus haut que Ia cinquième partie & plus bas que Ia quatrième. . . j ,Maigre ces alterations dans les mefures que I Architette avait ordonnées, cette mai- fon eft des plus belles & des plus agréables, & ne peut pas manquer. de. plaire, aux ConnaiiTeurs, vu la jufteíTe de fes proportions & fon elegance 5 ce qui doit enfeigner aux Architeftes qu’il eft très-permis de s’écarter quelquefois des precèptes des Maî­tres, pourvu qu’on ne blefle ni la raifon, ni le bon fens, & qu’on ne forte pas de limites qu’ils ont marquées.
tPLAHCHE XHlIL Plan. )
PLAHCHE XIX· Façade, ζ> Coupe, )) A. Chapiteau.B. Entablement.G. Coupe.

IAefures dans les dejjeins de rPalladio, Salle quarrée.......................................Chambres quarrées - - - -Longueur des grandes ChambresLargeur des Portiques à arcades Bafe du bâtiment - - - -Diamètre des Colonnes · · - Leur hauteur ------ Entablement ------
B

»—∙
1

pieds 26. 3.26. 7.• 16. 15. 6. 1$. 10.- 27. 26. 71$. i3·- II. IO. io.- 2. 6. 2. 4.- 20. i9· 4·• 4. 4. 4·

Mefures exécutées.d’un côté de l’autre, d’un côte de l’autre.

_ : dans 
!’Ordre Dorique, je n’ai pu mefurer que 

frife, & ɪa corniche; je l’ai cependant dei-

De cet entablement, fi peu en ufage 
***__ . rx ‘____ *_ J ~Λ mnilirn

les trois parties principales, Tarchitrave5Ja 

finé7&fen ai formé’les facomes avec tous 

Tom, IIL

MAI-
leurs membres, & dans fa hauteur entière. 
J’en avertis mes Lefleurs, afin qu’ils puii- 
fent être au fait de la maniere dont je m’y 
prens pour qu’en rédigeant Cetouvrage on ne 
puifle me rien reprocher raport à Texaflitude. E
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MG.' DANIEL BARBARO,PATRIARCHE D’ A Q U I L É E,
ET POUR St E. MONSIEUR

Marcantoine son frere5
ET QUI APPARTIENT ACTUELLEMENT A MAD. LA COMTESSE

Basadonna μ a n i n.CZ&Ette maifon eil fi celebre & à tant ¿e titres, qu’il eil inutile de s’efforcer d’en faire l’éloge. Il fuffirait, quand même elle n’aurait pas tant de renommée, d’en nom­mer FArchitede & le Perfonnage Illuflre qui le chargea du deffeiπ. Le premier eil Filluilre Palladio, qui Fa décrite & deffmée dans le deuxième de íes livres, au chap. 14, pag. 515 Fautre eft Mg.r Daniel Barbaro, ce (avant Patriarche d5Aquilee, dont la tra­duction des dix livres de Vitruve & íes Commentaires, où il fait de Palladio de juftes éloges, ont rendu le nom immortel. Ce Prélat, dont la magnificence égalait les lumiè­res, a choifi le pinceau du fameux Calliari pour orner l’intérieur d’une maifon qu’il voulait rendre auffi agréable & auffi noble qu’il était ρoffιble. Sa fituation ne contribue pas peu à en augmenter le merite: elle eft elévée au pied d’une petite colline, aulfi fertile que charmante, dont la pente eil fort douce, & devant la quelle il y a une vaíle plaine remplie d’Allées, de Jardins & de Cours; fon étendue renferme tout la longueur du bâtiment, ce qui monte à 240 pieds, mefure de Vicence. Derrière la maifon il y a une autre Cour auffi longue que celle de devant, dont le plan eft à niveau du fé­cond étage, ainfi qu’on le voit dans la Coupe, à la Planche 22.A la moitié de la longueur de cette Cour il y a une perfpeélive en relief, dont la forme eft moins qu’un demi cercle, ornée de pilaftres Ioniques, de Ilatues, de corni­ches taillées de fculpture, de fêlions & de jets d’eaux, enfin de tout ce que l’art di­rigé par la raifon peut employer pour embellir une perfpeélive. Au milieu il y a un baifin plein d’eaux argentées, recueillies avec art des fources perennes qui fortent des rochers, & qui vont enfuite fe réunir dans un petit lac tout-à-fait charmant. Des tu­yaux & d’autres machines Iranfportent ces eaux dans tous les lieux du bâtiment où elle font neceffaires pour le ménage.Voici la diftribution intérieure de cette maifon, dont on ne peut s’empêcher d’ad­mirer la jufteffe. Une falle à croix, quatre chambres, deux cabinets, une petite falle & deux éfcaliers font les pièces< qui compofent le premier étage, dont les commodités font encore augmentées par Iesfpieces bâties derrière les lieux couverts fort étendus, *D? 7 rʌ flanquent le bâtiment, ainfi qu’on Ie voit dans le Plan, à la Plan-
/ IAHCuff 20« «che 20.L’étage fupérieur eft divifé de Ia même maniere, & reçait les mêmes avantages des chambres bâties au deffùs des pièces qu’on a indiquées. La proportion des grandes chambres approche de deux largeurs, c’eft à dire de prefqu’une double. Il en eft de même de celle des cabinets; pour les chambres moyennes, elles ont prefqu’une largeur & cinq fixièmes. La hauteur des premières eft prife avec la moyenne proportionnelle harmonique, celle des cabinets eft une moyenne proportionnelle arithmétique, quoique leurs planchers foient unis ; la hauteur des chambres mediocres eft moyenne proportion­nelle contre-harmonique. Celle d’une petite falle qui approche du quarre furpaffe de preiqu’un troiiième fa largeur, proportion qui approche d’une quarte.Tout cet étage eft à voûte. Celles des grandes chambres font formées d’une portion de



)( 19 )(de cercle, dont le rayon eil: prefque un troifième de leur largeur; la hauteur de Fim- pofte eft la onzième partie de celle de la chambre, en mefurant depuis le plancher juf- qu, au fommet; les voûtes des chambres moyennes font d’un demi cercle; la hauteur de leur importe eft une dixième partie, Fimpofte comprife. Il eft à réfléchir que ces differentes importes n’ont que le peu de faillie qu’il faut pour une Façade ornée en bas relief. La hauteur de la Salle eft une largeur & demi; fa proportion eft comme 2 à 3 , ce qui vaut autant qu’une quinte. L’importe eft une corniche architravée dont la hauteur eft une des onzièmes parties & demi, depuis le plancher jufqu’au fommet, de la même corniche; fa voûte eft un demi cercle. Les portes intérieures de l’étage Fuperieur font hautes de deux largeurs, moins la cinquième partie, & les piédroits ont un cinquième de l’ouverture de ces portes, qui font ornées de frontons taillés en fculp- ture dans le meilleur goût ancien. Leur proportion n’eft pas toujours égale.τ,, , -,r ^a Façade, dont la proportion eft de 3 à 2, c’eft à dire une quinte,eit ornee d un Ordre Ionique avec quatre Colonnes engagées de moitié dans le mur, donc le diamètre eft de deux pieds, fept pouces & demi, & la hauteur de huit diamètres & demi.Les chapiteaux, qui font Ioniques, ont, fur les angles du bâtiment, les volutes an. gulaires, Femblables à celles du Temple de la Fortune Virile (^). Les bafes font at- tiques, & s’appuyent fur une focie embelli de quelques ornemens. L’entablement eft précifement la cinquième partie de la colonne, qui a été divifée en douze parties, di- ftribuées fuivant la méthode de Palladio. On en a employé quatre pour FArchitrave, trois pour la Frife, & cinq pour la Corniche.Il eft à remarquer que dans cet enrablement il n’y ait de taillé en fculpture que les aftragales qui Feparent les bandes de FArchitrave; le refte eft tout-à-fait fimple, comme on s’en convaincra par la Sacóme, qui eft defïînée dans la Planche 21.Il faut obferver auiïi que 1 importe fimple de la fenêtre cintrée tire fa hauteur des chapiteaux Ioniques, c’eft à dire de la portion qu’occupe la Cimaife jufqu’à l’œil des Volutes, & qui règne dans les intervalles ménagés entre une colonne & l’autre. L’ouverture de la porte eft d’une proportion péfante: fa hauteur eft d’une largeur & deux tiers, & fes piédroits ont la Gxième partie de l’ouverture. Les fenêtres du pre­mier étage font hautes de deux largeurs & un dixième; celles de l’étage fupérieur ont deux largeurs, & leurs piédroits font la fixième partie de l’ouverture.LorfqiFon confidère cette bel'e maifon dans ion enfemble, on la voit marquée au coin du brillant génie de notre Auteur. Il en a interrompu fou vent les ornemens, quoiqu’il ne fe permît de le faire que rarement.Palladio a fourni, dans la proportion de la porte principale du bâtiment, qui conduit au premier étage, un exemple tout nouveau aux Architedtes: elle eft haute d’une lar­geur & deux tiers. Les fenêtres, placées Fune au defïus de l’autre, femblent trop voi- Fmes, attendu que les ornemens des premières touchent prefqu’à Fouverture des Fe-con-
(¿) Palladio, décrivant le Temple de la For­

tune Virile, dit que les Volutes des chapi­
teaux font ovales., & que les chapiteaux z qui 
font dans les angles du Portique & du Tem­
ple , font face de deux côtés, ce que je ne me 
fouviens d'avoir vu autre part ; & comme cet­
te invention ma paru fort belle & fort in^é- 
nieufe·> je f ai adoptée d F occafton de plufieurs 
hàtimeus, Liv. IV. chap. 13.

La forme des chapiteaux de ce Temple 
a plû fi fort à notre Auteur, qu’il Fa em­
ployée en diftérens bâtimens, quoiqu’il n’y 
fût pas obbligé par les Circonftances. Ce 
η était pas feulement dans la Façade de ce 
Temple qu’on avait placé des colonnes: il 
y en avait aufli aux côtés, & l’expédient 
qu’on a prix était fort à propos pour ac­

compagner Ia face des chapiteaux des unes 
auffibien que des autres. C’eft d’après cer­
te eonvɪɑɪon que Palladio a travaillé dans 
la Bafilique de Vicence, tout autour de la 
quelle règne FOrdre Ionique. 11 eft évident 
qu’en mettant une colonne fur l’angle, à 
moins de cet expédient le chapiteau n’ac­
compagnerait les faces ni des unes ni des 
autres. Ce qui eft remarquable c’eft que 
dans ce bâtiment il y a une colonne fur 
l’angle qui termine l’ornement de la Faça­
de, & que fes chapiteaux par Confequent 
ne doivent pas regarder de deux côtés, & 
cependant Palladio, qui était enthoufiaftc 
des anciens, a fuivi la même methode, quoi- 
qu’à Γégard delà beauté du bâtiment il 
pût fort bien s’en paffer.

j



X ɪθ X scondes, ce qui me fait fuppofer que Palladio n’ait pas été le feul Architeâe de cette maiion, & qu’un autre y ait auffi mis la main. L’harmonie que l’on remarque con­flamment dans les diftributions extérieures de fes autres bâtimens autorife peut-être des doutes que j’ai fondés fur les obfervations que, depuis tant d’années, je fais fur les ouvrages de ce célébré Architedie. `On n’approuve pas généralement que les éfcaliers ayent leur entrée dans les deux Portiques à arcades, puifqu’ils font, dit-on, un peu trop éloignés de l’entrée principa­les mais Pour Peu 4ue Jes critiques veuillent y prendre garde, ils s’appercevront que fi l’on voulait y aller en carroiïe, ou dans quelque voiture que ce foit, par la route qui correfpond au milieu du batiment, fa pente en rendrait le chemin difficiles quand mo­yennant les éfcaliers, il eft au contraire beaucoup moins pénible. Dans cette vue, on a formé deux chemins torteux, qui Conduifent fous les lieux couverts, où il y ajes écuries & les rémifes, au bout des quels on trouve les éfcaliers à deux côtés, qui fe réunifient enfuite & aboutirent à la Salle à croix. Il était Itnpoffible de conferver la communication entre les lieux couverts & les appartemens adjacents, & ne point alterer la régularité de la diftribution intérieure, en plaçant les éfcaliers dans un autre endroit.On ne peut trop admirer ce fuperbe bâtiments il eft fi parfait dans le nombre & la diftribution de fes parties, elles font fi heureufement placées, leur forme eft fi ele­gante, qu’il ne refie abfolument rien à defirer (a).Des lieux de fervice, une Salle bien fymmétrifée, des chambres de la 
Planche 2 2. mejjjeure proportion, des Iogemens pour les étrangers, des Portiques, des écuries, des rémifes compofent cette maiion, qui de plus, ainfi que je l’ai dit, eft en­noblie par des perfpeétives, des jardins, des baffins, des jets d’eaux, des Cours fort vaftes, enfin par tout ce qui peut la rendre auffi. agréable que magnifique.) A. Impofte ou Corniche architravée de la Salle. 
PLAKCHE XX. Plan. ) B. Corniche architravée de la petite Salle.) C. Orncmens & profil des portes intérieurs.
PLANCHE XXL Façade .

) D. Entablement, de IOrdre Ionique. ) E. Ornemens des fenêtres.) F. Corniche de la Perfpedive.) G. Bande intérieure de la même Perfpedive.
PLAKCHE XXIL Coupe. ) H. H. Bafe, Chapiteau, & Corniche architravée de la ) même Perfpedive.) I. Cheminée.

Mefures dans les de feins de Palladio. Largeur des grandes chambres - pieds ɪ 2.Longueur...........................- - 20.Largeur des cabinets - - - 6.Largeur de la Salle - - - - 12.14. Largeur de la petite Salle - i8.Largeur des cabinets - - - 9·Chambres quarrées pour les étrangers - . - - - - 20.Largeur de la chambre où eft un petit éfcalier - - - - ɪo.Autres chambres quarrées - - 20.Diamètre des colonnes Ioniques 2.Hauteur des colonnes Ioniques 22.Entablement 4. 6Largeur des arcades · - - · 8.

Mefures executees. pieds u. 7.2Γ. 9.6. J.ii. 7. d’un côté13. io. de l’autre.17. I.10. 3.18. d’un côté, δd7.8. de l’autre.’11. 4.19. 5. d’un côté, & 17.8. de l’autre.2. 7. T22. 2. 74· 3∙ ~7∙ 7∙ 7 MAI-
(O Je crois devoir avertir que toute cette mai- 

Ibnt eft bâtie en briques, comme Ie font les 
ornemens,ceft à dire les chapiteaux, Iesfta- 
tues, les feuillages, les feftons, & jufcju’ aux

piédroits des portes & des fenêtres. Peut-être 
que Palladio a été obbligé d’employer la Pla· 
ftique pour fuppléer au defaut de pierres de 
taille, qu’on ne trouvait pas dé ce tcms là.
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QUE PALLADIO A DESSINEEi POUR Μ.' LE COMTE

JACQUES ANGARAN,DANS SA TERRE D’ANGARAN, PRÈS DE BASSAN,
ET ɔul APPARTIENT ACTUELLEMENT A S. E. M∙,

PIERRE GRADENIGO.
JDAns toute cette maifon que Palladio avait deffinée il n’y a de lui que quelques couverts ornés de colonnes Doriques, que je me garderais bien de lui atttibuer, s’il ne difait lui même qu’on avait commencé à exécuter ce bâtiment de fon vivant. Pour en donner une idée, je m’en vais récopier la defcription qu’il en a fait lui même, dans le fécond Livre, au chapitre 15, pag. 63, de fon ouvrage.

Cette maifon appartient a M.r Jacque Angaran, qui Γ a fait batir dans fa terre d' Angaran, 7>; r∕1 fitue'e dans ʌ* Territoire de Vicence. Aux deux cotes de la Cour il y a des ca·
i ane e 23. , gren'ιers, jes ρ2euχ jeβ'ιne's pour y faire les vins, le logement du Fer·
mi er , des ¿tables, un colombier, (y un peu plus loin, de l'un des cotes une Cour fervant au 
ménage de la campagne, (y de l'autre un Jardin. La maifon du maître eß au milieu ; ΐ 
étage inférieur en efi voûté Ô" le Jdperieur eß a /olives ; les cabinets de tous les deux étages 
ont des mélanines au deÿus. La maifon eß fituée fur les bords de la rivière de Frente, où il y 
a quantité d' excellent poijfon. Ce lieu eß très-connu par les bons vins qu on y fait, par les 
fruits délicieux qui y abbondent, C? furtout pour les manieres obligeantes du maître de la maifon.De la portion qui doit fervir à fon ufage il n’y a affurement rien de bâti fuivant les deifeins de notre Auteur. La maifon que l’on voit à prefent a été deifinée par Do· minique Marguti, Architede, qui eft mort à Veniie en 1721 (¿). Il fuffit d’y jetter un coup d’œil pour fe convaincre qu’il n’entendait rien ni aux precèptes des anciens Maîtres, ni aux ouvrages de Palladio. Quant à la petite portion que l’on fuppofe bâ­tie du vivant de notre Architede, elle diffère Confiderablement & de fes deifeins & de fes règles. Je vais indiquer ces alterations·La hauteur que Palladio avait donné aux colonnes était ɪ $ pieds , c’ eft à dire fept diamètres & demi: dans l’exécution, au contraire, elles ont fept diamètres & deux feptièmes. L’entablement, qui devait avoir le quatrième de la colonne, n’a que le cinquième; il eft divifé comme doit l’être un entablement Dorique, mais on en a di­minué à proportion l’architrave, Ia frife & la corniche, ainfi qu’on le peut voir dans la Sacome deifinée à la Planche 24. La Façade de ce bâtiment réunirait la fimplicité τ,7 , à la magnificence, fi on l’avait exécutée fuivant le deffein de Palladio; car
Flanche 24. ∣∣ payajt decorée d’un Ordre Compofite, avec quatre colonnes qui em- braffaient toute la hauteur, c’eft à dire qui avaient 40 pieds de haut fur quatre de diamètre, & un entablement tout-à-fait convenable. La proportion, de cette fuperbe Façade, dans le deffein, eft à peu près comme 3 à 4; elle eft terminée par un Fron­ton, avec fes Acroteres &, des Statues. Si TArchitede Marguti, qui a bâti la maifon fpbftituée à celle Palladio,.en eût sû apprécier les beautés, il n’aurait pas ofé en for­mer une fi éloignée des principes raifonnés, qui étaient toujours le guide de l’inimita­ble Auteur dont les ouvrages ferviront éternellement de modèle à quiconque voudra 
fe diflinguer dans Tart de bâtir.
PLAKCHE XXUL Plan.

PLAHCHE XXlV. Fapade. ) A. Chapiteau de FOrdre Dorique. ) B. Entablement Dorique.
Me·

{a) Temanza. Vie de Palladio, pag. 367. 
Tom. IlL
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Mefures dans les de ff eins des Talladlo.Entrecoionnemens Doriques - - pieds 8. Hauteur des Colonnes Doriques - 15.Largeur des Portiques - - - - ɪ^.Largeur des Ecuries & des Remifes 20.

Mefures exécutées.pieds 6. ii.
14. 7·13·
17∙

MAI
Λ

BAT

A C E S
TERRE PRÈS DDANS LE TERRITO

S O N
1 E

A ΊL T E,ELA M OTTE,I R E D E TREVISE.Ce batiment, dont je donne le deifein en quatre Planches, a été fait pour M.r Marc Zen, & appartient actuellement à LL. EE. M.r Marc Zen & fes Freres. La maiion et entièrement bâtie d’après les defteins de Palladio, mais les lieux couverts dont la Cour eft ornée ne s’uniforment pas à la defcrîption qu’il en fait au Liv. 2 , chap. 14. pag. 49 de ion ouvrage. Pour moi, je les ai delfines tels qu’ils devraient être exécutés,La figure de faire qu, occupe cette fuperbe maifon eft un quarré, d’environ une largeur & deux feptièmes, que l’on a divifé en un Portique, une Salle & plufieurs Chambres de différente grandeur. Il y en a quelqu'une dont la longueur eft une largeur & prefqu’un tiers 5 les autres approchent du quarré parfait.La longueur de la Salle eft de deux largeurs, & fa hauteur eft déterminée avec la moyenne proportionnelle arithmétique. Les chambres quarrées font hautes d’une lar­geur & un tiers, ce qui fait 19 pieds, quoique Palladio ait dit que leur hauteur s’ uniforme à la fécondé hauteur des voûtes, ce qui eft la moyenne proportionnelle géo- fp l métrique, ou 13 pieds, ɪo pouces. Les grandes chambres font hautes de 
aneje 2$. m^me. je ray0n je ιeur voute eft un tiers de la largeur; les chambres quarrées, qui ont les lunettes fur les angles, font voûtées de la smême maniere, <Sc les chambres voifines du Portiqueont la voûte en plein cintre. Au deffus de cet éta­ge on a fait des cabinets, dans la vue d’y loger toutes les perfonnes de la famille fans qu’aucune commodité leur manque.Cette maifon a deux Façades, dont la principale regarde fur la Cour, où eft l’en· p, / 6 trée; devant l’autre il y a un Jardin & un Portique en arcades. La porte
ans je 2 ∙ je ja première eft ornée & les fenêtres cintrées; elle eft terminée par une corniche qui règne tout autour du bâtiment, & dont la hauteur eft prefqu un treiziè­me de la hauteur de la maifon inclufivement. Au milieu de cette Façade il y a un Fronton qui ne deborde pas de la corniche, ce qui eft très·rare dans les ouvrages d’Architecfture.En examinant la porte, on trouve que fa hauteur eft moindre, d’un feixième, de deux largeurs; la facome de fes ornemens me fait douter beaucoup qu’ils foyent de Palladio. La hauteur des fenêtres eft de deux largeurs & demi; elles font cintrées, ainfi que je l’ai dit, quoique Palladio les ait fait quarrées, dans fesdeffeins. Peut-être a-t-il augmenté leur hauteur de Ia moitié d’une largeur, afin de procurer plus de clarté aux chambres, dont la hauteur furpaffe toutes les proportions qu’il a indiquées dans le premier de fes livres, au chap. 6 ; péut-être auffi quelque autre Architetfte y a-t-il fait des changemens dans l’exécution.

Tlancbe 2- ^or^clue a arcades du côté oppofé a un peu de faillie; la propor-λ tion de ces arcades eft de deux largeurs & demi; la largeur des pilaftres placés entre l’une & l’autre eft deux des cinq parties de l’ouverture de ces mêmes area-



I

)( 23 )(arcades; Ia hauteur de Fimpofle efl: la treizième partie des pilaftres inclufivement (a).Il y a quelque alteration dans l’étendue des chambres, mais il y en a beaucoup plus dans leur hauteur, qui diffère Confiderablement de la defcription qu’ en fait F Auteur loriqu, il parle de ce batiment. Je fuis par confequent obligé de conclure que quoiqu* il ait été exécuté d’après les deffeins de Palladio, quelqu, autre Architede y a fait des τi changemens Confiderables par rapport à cette hauteur des chambres, aux
Tlanche 20. fen£tres? qui font cintrées, à la porte, dont les membres des ornemens font trop voiiins de F ouverture des fenêtres, ce qui paraît même rétrécir Fintervalle qui refte entre ces fenêtres & la porte.Les Architedes, aux quels je viens de communiquer mes obfervations, leur donne« ront le poids qu’elles leur TembIeront meriter.
PLANCHE XXV Plan.

PLANCHE XXVL Façade.
} A. Corniche qui couronne le bâtiment. ) B. Entablement de Ia Porte.

PLANCHE XXVlIL Coupe.

PLANCHE XXVIL Façade du coté du Jardin.

Mefures dans les deffeins de Palladio. Mefures exécutées.Largeur de Ia Salle ----- pieds 14. pieds i$. I.Longueur -------- 29. J. 30. I.Largeur des grandes chambres - - 14. J 4- IO.Longueur.................................... - - - 21. 6. 19. 9.Hauteur du bâtiment - - - - 27. 2$. 3·
MAISON

DE S. E.

LOUIS CORNARO,
A PIOMBINO,

VILLAGE PRES DE CASTE L FRANC O.

Ij E bâtiment qu’on a aduellement fous les yeux eft un des plus beaux ouvrages, de Palladio. Ce fut pour M.r George Cornaro (Æ), qu’ il en fit le deilein5 il contient des Portiques, un VeftibuIe, une Salle, des Appartemens, des Cabinets, 
Planche 29. & $ autres ¡¡eux propres au ménage, le tout divifé avec, la plus grande iufteffe. Le rez-de-chauffée, qui eft partagé en plufieurs pièces deftinées à diffèrens ufages, n’eft voûté qu’en partie, car il n’y λ de vuide que Ia portion qui comprend les Portiques & les Appartemens. Tout le refte eft plein.Les deux Portiques du premier étage font long de trois largeurs, moins un huitiè­me. Dans Ie deffein on avait donné trois diamètres au grand entrecolonnement, & deux diamètres & un quart aux autres; mais comme dans Fexecution on a un peu alteré Ia diftribution des colonnes, il y a auffi là quelque alteration.La proportion entre la longueur & la largeur du Veftibule eft de cinq à fix, à r quel-
(4) La proportion de cette Façade, entre la Ion- on trouve auffi entre la largeur du Forti-

gueur & la hauteur, eft de preiqu’i à 2, que & chacune des deux Ailes.
c’eft à dire d’une odave, proportion que F (¿) Palladio, Liv. II. chap.3.



X 24 Xquelque petite différence prés. Dans ce VeftibuIe il y a, quatre colonnes Ioniques ifo- Jees, dont les chapiteaux ont la volute angulaire, félon la coutume de notre Archi- tećłe, qui fervent à affermir l’étage fuperieur, & à rendre Ie Veftibule proportionné. Dans celui-ci il y a fix niches, dont la proportion eft de deux largeurs & demi. Les grandes chambres font longues d’une largeur & deux tiers, ce qui approche d’une fixte majeure; les moyennes font quarrées; la proportion des cabinets eft de 8 à 15, c’eft à dire d’une Ieptieme majeure. Tout cet érage eft à folives, à l’exception des Veftibules qui Conduifent des Portiques à la Salle, & qui font voûtés. L’étage fupe- 
Planche 30. r*eur ^^r½ue de la même maniere; les chambres & la Salle ont aufti * les planchers en bois.Un grand éfcalier extérieur conduit au premier Portique, dont les colonnes Ioniques ont de hauteur neuf diamètres; leur entablement furpraffe de deux pouces la cinquiè­me partie, & fa divifion eft dans les règles de Palladio.LOrdre du Portique fuperieur eft Corinthien; le diamètre de fes colonnes eft moin­dre que celui des colonnes Ioniques d’un cinquième; elles ont dix diamètres & un fixième de hauteur, & l’entablement eft formé de leur cinquième partie. Les deux Portiques de derrière ont les mêmes Ordres & la même proportion.L’ouverture des portes principales eft de deux largeurs, & elles font rétrécies en haut d’une dixhuitième partie. Les fenêtres du premier étage font cintrées, quoique dans le deffein leur forme foit un quarré long. Leur hauteur eft deux largeurs & demi.11 y a une grande différence entre Ie deffein de Palladio & l’exécution de ce bâti­ment , mais il y en a une plus grande encore entre la defeription qu’ il en a fait au Liv. IL chap. 14 de fon ouvrage, & ce même deffein.Voila ce qu’en dit Γ Auteur. Le batiment qui fuit efl de M,r George Cornaro, a Piom* 
bino , terre de Caflelfranco · Le premier Ordre des Portiques eft Ionique. L’ éfcalier efl placé 
dans I’ endroit le plus intérieur de la maifon, afin qu il foit a couvert de la chaleur aufibien 
que du froid. Les. ailes, où il y a les niches, ont de largeur la troifième partie de leur Ion·> 

qgueur; les colonnes Correfpondent par ligne droite aux pénultièmes colonnes des Portiques, Ú" ont 
entr elles autant de diflance qu elles ont de hauteur, La longueur des grandes chambres efl un 
quarré 0u trois quarts: la hauteur de leurs voûtes s uniforme a la première maniere des hau· 
teurs ; les chambres moyennes [ont quarrées (y ont les voûtes a lunette; au defus des cabinets 
il y a des mélanines. L’Ordre des Portiques fupérieurs efl Corinthien; leurs colonnes font plus 
légères que celles des Portiques de dejfous d'un cinquième. Les chambres font plafonnées , ð* 
ont au de fa s quelques mélanines. Dun coté font la cuifine C? les Iogemens des femmes, (y 
de ΐ autre ceux des domeftiques.Palladio dit donc que les ailes, où il y a les niches, ont de largeurs la troifième partie 
de leur longueur, J’entens par ailes Ja largeur qui refte entre les colonnes du Veftibule & fes murailles.Dans le deftèin on ne trouve pas cette proportion, que cependant l’on a gardée dans l’exécution; car ces ailes ont de largeur quatre pieds, quatre pouces & demi, 
Pl-J 31 e^es *ont l°nSues> c’e^ * dire que les éfpaces d’une colonne à l’autre 3 . fθnt douze pieds, dix pouces; en quoi, à la vérité, on ne s’eft pas beaucoup écarté de la defeription de Palladio, car Ia différence n’eft que de quelques pouces. Les colonnes, continue-t-il, ont entr elles autant de diflance qu elles ont de hau· 
tew. il faut obferver que leur diftance eft d’un côté dixhuit pieds & demi, & de 1’ autre douze pieds, dix pouces, & que leur hauteur eft dixfept pieds, neuf pouces & demi. La longueur des grandes chambres efl une largeur (y trois quarts ; mais dans le def- feins elles ont une largeur & deux tiers, & dans !’exécution, fept pouces de moins. Il dit que les chambres font voûtées, il décrit Ia forme de ces voûtes auffibien que leur hauteur, & cependant elles n’ont que des plancher unis en bois. Il faut remar­quer d’ailleurs que fi ces chambres avaient la longueur qu’il indique,elles feraient de 28 pieds; & comme il veut que Ia hauteur foit uniforme à la première maniere de la hauteur des voûtes, c’eft à dire formée avec la moyenne proportionnelle arithmé­tique, il en réiulterait 22 pieds. Ajoutons à cette hauteur la groffeur des voûtes, celle des folives & celle du maftic, ou de quelque autre plancher que ce foit : la hauteur de cet étage fera de 24 pieds & demi, Iorfque Palladio lui en a donné 21& un



X )(& un quart dans fon deiïein, ainfi qu’il eft démontre par la hauteur des colonnes & par Tentablement.J’ai crû devoir indiquer ces différences, qui m’ont paru très-fenfibles, pour faire connaître les erreurs qui fe font gliifés dans l’ouvrage de cet infigne Architede, & que l’on ne peut attribuer qu’à celui qui en a fait le deifein, ou au Graveur. Ii eft vrai que malgré ces alterations le bâtiment eft de la plus grande beauté, & qu’il n’en eft pas moins éftimé par les Architedes (a).

PLANCHE XXlX. Plan.

PLANCHE XXX. Faζade.

PLANCHE XXXL Coupe.

Mefures dans les de feins de Palladio'. Mefures exécutées.Largeur des Veftibules - -< - pieds 32. pieds 31. 2.Longueur ------- 27· 3· 2$. 6.Largeur du Paffage - - - - 10. 9. 6.Largeur des grandes chambres - 16. 15. 5·Longueur des chambres à coucher 24. 2$. 6.Chambres quarrées - - - - 16. 15. 7.Largeur des cabinets - - - - 10. 8. 8.Entrecolonnement du milieu - 6. 6. 2. XSoubailement - - - - ʃ -Hauteur des colonnes Ioniques 5· 3∙ 9∙ Vdu premier Ordre - .Hauteur des ColonnesGorinthien- 18. 17· 8· rnés du fécond Ordre - - - ɪs. I6. J. Λ
μ a :[ S 0 N

<<c7e ? λ l l ai d ï a al D E S S I Έ. TO U K s. £.
LEO NARD MOCE N INOBLE V E N I T I E N.GO,

CZjfcEtte maifon eft bâtie dans la Terrede Maroc, fituée entre Venife & Trevife, & appartient aduellement à S. E. M.r le Chevalier Laurent Morofmi.De ce bâtiment tout-à-fait fingulier il n’y a d’exécuté qu’une troifième partie, qui, dans le Plan, eft marquée par les lettres AAAA. Je l’appelle un bâtiment fingu­lier, car la forme & la divifion de fes parties intérieures le font réellement. J’ai tâché de les deffiner dans les Planches qui réprefentent le Plan, la Façade & la Cou­pe de façon que chacun foit à portée de s’en convaincre.τi . L’aire de cette maifon eft un quarré long, qui approche d’une largeur
Llancbe 32. & un tiers. Lededans de FElevation eft divifé, aux aîles, en quatre éta­ges: le premier, à rez-de-chauilée, eft voûté, & contient les caves & d’autres lieux pour
G) Les deux aîles, c eft à dire les deux petits 

bâtimens que Γ Auteur a tenus plus bas 
que le corps de logis principal, font, à 
mon avis, un nouvel effet de fon habileté, 
car en premier lieu le corps de logis en 

Tom. III.

devient plus commode & d’une figure plus 
dégante, & d’ailleurs le parallèle avec les 
deux petits bâtimens Ie fait paraître plus 
haut & plus majeftueux.G



X 26 Xpour îes befoins de la famille; entre cet étage & l’étage noble il y en a un autre qui, eft auffi voûté, & que Fon a divifé en greniers & en d’autres pièces fervant au ménage.Au milieu du bâtiment il y a un Portique d’Ordre Ionique, qui embrafle toute la hauteur des deux étages, & une Salle haute également, avec quatre colonnes ifolées, qui la rendent proportionnée. Cette Salle & ce Portique font feparés entr’eux par deux 
Tlatbe 3 3 éfcaliers qui s’élèvent Fun contre Fautre, & qui font marqués dans le 
i antae 33. p∣an & jans ∣a Coupe ayec jes caraQères italiques, afin qu’ ils foyent remarqués plus aifement.Dans l’étage noble il y a quatre Appartemens, un Portique & une Salle. Quelques unes des chambres font prefque quarrées, d'autres ont une largeur & deux tiers, & d’ autres, deux largeurs; la proportion des premières revient par confequent à Funiifon, les fécondés approchent d’une fixte majeure, & les troifièmes de la double. Toutes ces chambres font à (olives & ont prefqu’autant de hauteur que de largeur. Ce qui eft re­marquable c’eft que Palladio, eu parlant de ce bâtiment, dit que les chambres ont les voûtes & en marque même la hauteur (/?), tandis que TeelIementellesiont à (olives, ainfi qu’on vient de le dire, & ont au deffus un quatrième étage, divifé en cabinets ou greniers. 11 eft, à mon avis, difficile de décider fi c’eft à Palladio lui même ou aux exécuteurs qu’il faut attribuer de fi Confiderables alterations, puifque rien ne man­que à la jufteife des hauteurs, foit qu’on fuppofe aux chambres les voûtes, foit qu’on les examine par rapport aux planchers unis qu’elles ont réellement. En effet, FArchi- tećłe, dans la defcription de ce bâtiment, dit que les grandes chambres font hautes de 2t pieds: par confequent il fallait employer la moyenne proportionnelle arithmétique, fi on voulait fuivre fes deifeins; mais comm’elles ont les planchers unis, on leur a donné autant de hauteur que de largeur, ainfi que Palladio lui même Fa preferir dans ce cas, au Livre premier, chap. 23, où il eft parlé de la hauteur des chambres.Dans le deffein de FAuteur on voit la Façade ennoblie par deux Portiques, Fun 

<p? ? 9 Ionique & Fautre Corinthien. Les entrecolonnemens laterales du premier34. oβt j^χ ¿jaílí¿tres> cejuj ζju milieu, en a trois. Son entablement eft la cinquième partie de la hauteur des colonnes.L’entablement du Portique fuperieur, qui, ainfi qu’on Fa dit, eft Corinthien, cor* refpond à la moyenne proportionnelle arithmétique entre la quatrième & la cinquième partie de la hauteur de la colonne, ce qu’on reconnaît à la petite portion que Fon en a exécuté.Le bâtiment eft terminé par un Fronton magnifique, qui embraffe toute la largeur du Portique Corinthien, & qui eft orné d’Acrotères & de Statues.La proportion de la longueur avec la hauteur de la Façade eft prefqu’en raifon d’une double: celle des ailes eft au Portique comme 6 a 7.J’ai crû devoir indiquer ces proportions; ce n’eft pas que je préfume d’avoir devi­né jufte;' je n’ai d’autre but que d’inviter les gens inftruits, & qui font à portée de décider, à les verifier par de Ioigneux examens.11 eft tout-à-fâit impoffible de connaître, par les feuls deifeins que Palladio nous a Iaiifes, la divifion intérieure des deux premiers étages de ce bâtiment & celle du , n dernier, qui comprend les cabinets, dont il ne dit mot dans fa deferip- 
,ijIancJt 35. tjon, Peut-être a-t-on fait des changemens dans cette maifon après qu’il / 6 ava*t publié fon ouvrage, & voila la caufe de ce filence. Quoiqa’ɪ ,ιncjz ʒ ’ il en foit, & quelque alteration qu’on y ait faite, elle n’en a pas moins de merite, puifque rien n’y manque ni par rapport aux proportions, ni par rapport aux commodités. En effet, fi les voûtes, que Palladio avait deftinées aux chambres, exL
(D Les caves font à ve^de-cbau/fée (s, ont au 

de fus les greniers cl un côté, & de ΐ autres des 
pièces fervant aux commodités de la famille. √fw de fus de celles-ci il y a les chambres du 
Ldaitre, divifées en quatre appartemens: les 
plus grandes ont les voûtes hautes de 21

pieds, & qui font formées avec des r of eaux 
afin qu elles foyent plus légères g les moyen­
nes ont les voûtes au/Ji hautes que les premiè­
res g celles des petites^ c eß à dire des cabi­
nets , font hautes de 17 pieds g leur forme eß 
d Croifettcs«... Pal. Liv. IL chap< 14. p»$4·

I



X 27 X exigeaient qu’elles euffent plus de hauteur, celle qu’on leur a donne eft adaptée aux folives qu’on a mis à leur place; fi elles ont perdu de leur magnificence par Ie de­faut des voûtes, on en eil dédommagé par le quatrième étage, qui, diviiè en douze cabinets, augmente les commodités de la maifon, & la rend propre à loger la famil­le la plus nombreufe & Ia plus diitinguée.Malgré ces avantages que prefente la proportion de ce bâtiment qui eft exécutée, il n’eft pas exempt de critique. 11 y a des gens, par exemple, qui n’approuvent pas que, dans une maifon de campagne, on ait elevé quatre étages; car, dit-on, ce n'eft qu’à la ville, où les aires font bornées, & où la grandeur & la hauteur des hôtels doit être proportionnée à la magnificence & à la largeur des places & des rues, qu ils font convenables. En effet, Palladio a toujours proportionné la hauteur de fes mai­fon de campagne à leur étendue, & on ne peut pas lui reprocher de les avoir trop exhauffées, ce qui ferait d’autant plus un defaut, qu’on a, dans ce cas, trop de peine à y monter, & qu’étant ifolées & fans appuis, les vents orageux y portent plus d’ atteinte, & elles peuvent oppofer moins des réfiftance aux tremblemens de terre.C’eft peut-être pour donner une nou elle preuve de la fertilité de fon génie que Palladio a fait ce bâtiment fi diffèrent ’e tous les autres, qui pourtant le font éga­lement entr’eux. Il eft VraifembIabIe qu Ii ait voulu s’uniformer à Ia volonté du Maître, quoiqu’il ait eu foin de ne fe point écarter de la magnificence qui lui était comme naturelle »
PLAHCHE XXXIL Plan.
PLAHCHE XXXIlL Plan de f étage noble.
PLAHCHE XXXlL. Façade.
PLaHCHE XXXL. Coupe fur fa longueur.
PLAHCHE XXXLL Autre Coupe.

Xlefures dans les de feins de Palladio. Chambres quarrées ----- pieds i6.Longueurdesgrandeschambres - - 26.Largeur des cabinets - - - - ɪo.HauteurdescolonnesCorinthiennes 15. 6.Entablement du même Ordre - - 3. 3.

Xlefures exécutées. pieds 17. 8. d’ un côté16. 4. de l’autre.26. II.8. 5.16. 3.3. 8.
maison

ÿJE PALLADIO A DESSINEE POUR Μ.’ LE COMTE

MARC ANTOINE SAREGO,SITUÉE A SAINTE SOPHIE,
TERRE A CINQ MILLES DE VERONE,

ET QUI APPARTIENT ACTUELLEMENT A CETTE ILLUSTRE FAMILLE.

T √A portion de ce bâtiment que l’on a exécutée, & que j’ai marquée dans le Plan par les lettres AAAAA, eft fi bornée & s’uniforme fi peu aux deffeins de l’Auteur, qu’il n’aurait pas été neceffaire d’aller l’examiner fur Ie lieu pour en tirer les mefures, fi la partie de 1’ Elevation qui exifte ne m’eût récompenfé de mes peines.Cette maifon, ainfi qu’ on Γ a dit ci-deffus, eft fituée à Sainte Sophie ,. à cinq milles de Verone, fur une petite colline. Sa magnificence égalerait, fa fimplicité, fi, en la bâtiftant, on avait fuivi les idées de l’Auteur, puifqu’il y aurait des Cours, des Cham­bres,



✓

lɪs)fEres, des Salles, des Cabinets, des lieux couverts, des pièces fervant au ménage, des z écuries, enfin tout ce qui eil neceflaire pour une maifon de campagne dans la quelle on veut ménager* & les commodités & la beauté.Pour mettre mes Ledeurs à portée de connaître ce bâtiment, j’ai été obligé de re­courir au Plan inféré dans l’ouvrage de Palladio, car celui qu’on a exécuté eft extrê­mement diffèrent du .deflein de Γ Auteur. Pour les Elévations, je m’en fuis rapporté à cette portion du bâtiment qui exifte,.où je n’ai trouvé que peu de changemens.La hauteur de. cette maiiôn eft divifée en deux étages qu’ embraife un Ordre de co­lonnes Ioniques, fi brutes & d’une grandeur Ii inégale, qu’elles paraiffent avoir été em­ployées telles qu’on les a tirées de la carrière, &, pour me fervir des termes de Palla­dio, telles que la campagne, à la quelle la Emplicite fiéd beaucoup mieux que !’ele­gance recherchée, femble les exiger Ça). Tout autour du bâtiment règne un entable­ment proportionné à la hauteur des colonnes, derrière les quelles il y a des pilaftres qui foûtiennent le fécond étage, où font les Portiques fuperieurs, deux Salles & des Chambres.Une baluftrade fert d’appui à ces Portiques, qui environnent tous les quatre côtés de la Cour rećtangle oblongue. Dans la Façade principale on voit la meme fymétrie & le même Ordrej à fes deux côtés il y a des lieux couverts avec des arcades, & derrière ceux-ci les écuries. Dans le Plan de Palladio, on voit le deffein d’une Gour rp z __ en demi cercle, ornée également de colonnes, qui VraifembIablementferont w^7 3∕∙ meme Ordre, c’eft à dire Ioniques.Si rengagement que j’ai pris avec le Public n’était pas de donner dans ce Recueil tous les bâtimens de cet IIluftre Architede, je me ferais difpenfé tres volontiers d’y inferer celui dont il s’agit, puifqu’i! y en une fi petite portion de bâtie, & les Elé- 
Plancbe 38 va^on 9ue Palladio nous en a Iaifiees font fi peu intelligibles, que l’on 

t ncυ 3 . court granc∣ rifque je fajre jes erreurs en entreprenant d’en donner tout le deffein pour le faire connaître. Je me fuis toutefois hazardé à le publier en quatre Planches, dont la première réprefente Ie Plan qui eft defliné dans le Livre de Palla­dio, la fécondé, la Façade qui eft du côté de l’entrée, la troifième, l’un des côtés de la Cour intérieurement, avec les Coupes des chambres à rez-de-chauifée & des chambres Tuperieures (¿), & Ia quatrième, une Coupe fur fa longueur, où eft in· p 1 diquée la Cour en demi cercle, un côté de la Cour rećtangle oblongue, 39· & |çs ∣jeuχ couverts en arcades, qui font devant les écuries.J’ai été obligé de faire quelque changement aux mefures du Plan que Palladio a imprimées, afin de Γ uniformer à cette portion des Elevationsqui eft exécutée fuivant fon deflein ou peu s’en faut- Les Salles du fécond étage, qu’il a indiqué, dans le Plan, avec des lignes, ne font pas bâties, mais je les ai deffmées d’après fa defcrip- tion, & comme, en ne leur donnant que la hauteur des chambres, elles auraient été difproportionnées, je me fuis determiné à les eléver au deffus de la corniche de Γ <r,, , Ordre, afin de les réduire à une proportion convenable, ce que l’on ver-40· ra daos ιa Planche 40.m=Je me flatte que mes Ledteurs feront affez difcrets pour ne par m’accufer d’audace,' & de prétendre trop légèrement à connaître les véritables intentions de Palladio tou­chant fes diffèrens ouvrages, dont il a donné fouvent des defcriptions trop abrégées & des deffeins qui le font également. J’ai fouhaité d’illuftrer les ouvrages de ce Iublime Auteur, & après m’y être engagé avec le Public, je n’ai pu m’empêcher de tenir ma paroleJ ce n’eft pas cependant que je ne m’en rapporte aux ConnaiiTeurs fur des con­jectures

I

(4) Palladio, Liv. II. chap. 13. pag. 66.
{b} Pour former le deflein de ces deux Salles, 

dont Palladio nous a Iaifle Ia defcription, 
j’ai crû devoir en faire Iortir le murailles 
de la terre, quoiqu il n en ait pas fait au­

tant dans fon Plan, car on n’aurait pû les 
mettre fur les pieux foûtenus par les pila· 
lires qui appuyent la baluftrade, fans bief 
fer les Ioix de la Tolidite.



X 29 X jeAures que j’ai fondé fur les enfeignemens de Palladio, auffibien que fur la raifon, qui eft le guide le plus sur de nos direétions.
PLANCHE XXXUII. Plan.
PLANCHE XXXLiII. Fa(ade.
PLANCHE XXXIX. Coupe.
PLANCHE XL. Autre Coupe.

M AISON
APPARTENANTE A L.L. E.E. M.‘ Μ.'

Marcantoine et louis mocenigo.
Ce bâtiment, dont Palladio a fait Ie deflein pour S.E. M.r François Badoer, & qui appartient actuellement aux Freres Mocenigo, eft à la Fratta de Polefme, fitué dans un lieu elevé, & arrofe par une branche du fleuve Adige qu’on appelle Scortic, & que les habitans du pays nomment Adlgetto. Cette maifon, à la quelle rien ne manque par rapport aux commodités y joint un certain air de magnificence qui frappe.p, ʃ Une Salle, des Appartemens, des Portiques, des lieux de fervice,vou∙¢-41. ^es grenjers & un graπtj éfcalier extérieur, qui aboutit à l’étage no­ble, font les pièces dont eft compofée cette fuperbe maifon. Elle eft flanquée par deux lieux couverts d’une portion de cercle, derrière les quels, fuivant les deiîeins de 1’ Auteur, devraient être les écuries & d’autres pièces, dont on a changé la deftination, peut-être pour s’uniformer aux volontés de ceux qui depuis Font polfedée.Non feulement fa difpofition intérieure eft très-judicieufe, mais toutes fes parties font de la meilleure proportion. La longueur de la Salle eft en raifon double de fa largeur; les grandes chambres font comme 3 à $ , ce qui Correfpond à une Iixte ma­jeure, & les moindres font quarrées, c’eft à dire que leur proportion eft uniflone.La Salle & les chambres ont une même hauteur, & elle eft égale à leur largeur, par Confequent elles font toutes également larges. Elles auraient les planches en bois O), fi l’on n’y avait fubftitué des voûtes légères, qui n’ont qu’un pied d’élévation .Au Aeflus de cet étage il y a plufieurs cabinets que Palladio avait deftinés pour fervir de greniers, & dont à prefent on fait un ufage plus noble & plus utile. On y monte par le même éfcalier qui part du rez-de-chaufle.Le Portique Ionique, qui orne Ia Façade, eft de Ia plus grande beauté. 

Planche 42. ges co{onnes font hautes de neuf diamètres & trois quarts, cependant elles n’en font pas plus mauvaife figure, car les entrecolonnemens font d’une porpor- tion très-jufte & tres-elégante: les moindres ont deux diamètres & un quart, & celui du milieu a trois diamètres moins un huitième. La hauteur de l’entablement eft en­tre la quatrième & la cinquième partie de la hauteur des colonnes, & il eft divife en 17 parties, dont cinq font pour l’architrave, cinq pour la frife & fept pour la corniche. Si, dans cette Aiftribution, il manque quelque choie à une exactitude Icru- puleufe, c’eft fi peu, qu’on n’y doit pas prendre garde.Un Fronton magnifique, qui embrafle tout l’étendue du Portique, ajoute à la no- blefle de la Façade, dont la largeur eft divifée en quatre partie, le Portique en a deux, les deux autres font pour les ailes, dont chacune eft à ce Portique comme 1 à 2. La proportion extérieure, entre la hauteur & Ja largeur du Portique, eft com­me 2 à 3 , c’ eft à dire Ia proportion de la quinte. La
(0) Un plédefial, haut de cinq pieds, fert de bafe 

à tout le bâtiment. Λ cette hauteur eß le plan- 
Tom. Ill,

,.4»

cher des1 chambres, qui font toutes â follves. Palladio, Liv. II. chap. 14. pag. 48.



X 3o XLa largeur de toute la Façade eil à fa hauteur, la bafe comprife, comme i à 2.il faut obferver que la porte par la quelle on entre dans la maifon a, de hauteur, deux pouces & demi moins de deux largeurs. Les fenêtres font dans la même pro­portion, quoiqu’elles ne foient pas toutes d’une même largeur, puifque Celles du Por. tique en ont trois pieds, & celles des ailes quatre pieds & un pouce.On a fait, dans T execution, des changemens aux deffeins de Palladio qui feront indiqués ci-deffous comme à l’ordinaire. Je ne puis cependant me difpenfer de faire remarquer plus particulièrement ceux de Tefcalier extérieur, qui font fi Confiderables, que j’ai crû devoir donner Ie Plan deffiné par l’Auteur, où, à mon avis, la régula­rité & la commodité font beaucoup plus ménagées. Je l’ai inféré dans la Planche 41 & marqué par la lettre A.Deux murs d’une groífeur enorme environnent la maifon, & forment un lieu de promenade large de onze pieds5 pour moi, je fuis fort éloigné de croire qu’on les ait elévés pour cet ufage, & je fuppofe qu’ ils ayent été deftinés à fauver des innonda- τ>r 7 9 tions le rez-de chauffée. La figure de ces murs auffibien que leur hauteur7^ 43. eβ marque'ej dans la Coupe, par la lettre E.Palladio fait mention d’un certain Giallo Viorentino, qui avait orné les chambres avec de tres-beaux grotefques (a), dont cependant on ne voit à prefent aucun vefti- ge. Les murailles n’en font que blanchies: peut-être le tems a-t-il détruit les peintu­res ou quelqu’un des poffeffèurs de la maifon les a-t-il fait enduire.
TLÆSLCHE XLL Plan. ) A. Plan des éfcaliers deffmés dans le Liv. de Palladio.) B. Entablement Dorique des lieux couverts. 
PLANCHE XLlL Vaçade, ) C. Chapiteau Dorique.) D. Ornemens de la Porte principale.

Xlefareʃ dans les deffeins de Palladio, Nlefures exécutées.

PLANCHE XLHL Coupe,

Longueur du Portique - - - pieds 34. pieds 33. 8.Largeur ------- - 12. ɪɪ. 5·Longueur de la Salle - - - 3 ɪ* 31. 8.Longueur des grandes chambres 2 6. 6. 26. II.Largeur -· ------ 16. X 6. 3.Diamètre des colonnes Ioniques 2. ï. f 2.Hauteur -------- 20. 19. 6.Entablement ------ Diamètre des colonnes des lieux 4. 4* 2.couverts ------- 2. I. 10.Largeur des entrecolonnemens - 2. 7. 8.Largeur des lieux couverts - 14« 12. 9.Hauteur des colonnes Doriques 14. 13. 9.

PE-(¿) Palladio Liv. IL chap. 14. pag. 48.



SONX 3∙ X
PETITE MAI

DE S. E. M O L I N,
SITUÉE DANS UN DES FAUXBOURGS DE PADOUEjQUI PORTE LE NOM DE LA S.te CROIX.CEtte maifon eft bâtie dans une petite Cour, & on en attribue Ie deflein à Palla­dio. C’eft dumoins ce qu’en ρenfe M.r Thomas Temanza, qui a écrit Ta vie & qui eft un des ConnaiiTeurs les plus éclairés de Tesouvrages, & ce qu’en a dit auiɪi Γ Ar­chitecte Ñ.N., dans Je IX vol. de Ton ouvrage.Cette petite maifon, dans la Conftrudion de la quelle on remarque beaucoup de goût, eft divifée de la maniere Tuivante-Un éfcalier, d’une largeur convenable, aboutit a une terraffe decouver- 

Planche 44. ɪ,ʤ eβ∙ ɑɑɑ porte, qui a des ornemens, & qui conduit à une Salle de mediocre grandeur, mais proportionnée aux autres pièces de la maifon. Des cham­bres , des cabinets de différente proportion & grandeur, & une petite chapelle compo- Tent Ie premier étage, au deffus du quel il y a des cabinets & au detïous des lieux de Tervice, qui communiquent entr’eux par de petits éfcaliers. Sa Façade eft embel- rn 7 lie par un Ordre Ionique, avec des pilaftres appuyés fur des piedeftaux, 
Planche 4$. c∣ont cimaife, qui embraffe toute la longueur de la Façade, orne les ap­puis Taillans des fenêtres, qui d’ailleurs ont des coniolcs & des frontons, dont la pro­portion eft de deux largeurs, moins un cinquième. La porte, haute un peu plus de deux largeurs, a auffi les confoles & le fronton. Par deux petites portes cintrées, qui font près des angles de la Façade, on paiTo dans les pièces à rez-de*chauílée5 ces por­tes font Turmontees de deux niches en tabernacle, où il y a des Statues, & qui font embellies par de petits pilaftres Ioniques. Les proportions de FOrdre Ionique diffèrent un peu des règles que Palladio a Tuivi & qu’il a indiqué, car les piedeftaux ont, de hauteur, un tiers des pilaftres, dont la proportion eft de neuf diamètres & un peu plus de deux tiers. L’entablement correspond à la cinquième partie de la hauteur de ces pilaftres, mais la divifion de fes parties, Tavoir de l’architrave, de la frife & de la corniche, diffère de la méthode que fuivait FAuteur dans FOrde Ionique, car la frife a prefque plus de hauteur que l’architrave. La Façade de cette maifon plaît in­finiment au premier coup d’œil, mais les Connaiffeurs, qui en ont examiné les diffé­rentes parties, n'en font pas tout-à-fait Fatisfaits.Ils n’approuvent pas, par exemple, les petites ailes, qui n’ont aucun rapport avec le corps de logis, fi ce n’eft par la corniche, qui étant inclinée, forme une portion du Fronton; ce Fronton d’ailleurs eft appuyé fur Farchitrave de !’Ordre Ionique, ce qui n’eft pas dans les règles. Les deux niches en tabernacle font cenfées être trop près des angles; les faillies des ornemens Ioniques, qui, faute d’éfpace, font enfevelis dans les murs du bâtiment principal, ne peuvent pas être approuvés; les niches, qui renferment les deux Statues, font trop bailes, relativement aux ornemens 
Planche 46. forment Fenfemble de ces niches en tabernacle. On n’approuve pasles deux petites portes cintrées, ρarceque, fi on veut les regarder comme formant par­tie de la Façade , elles font trop près des angles, & Ti on les confidère comme appar­tenant aux petites ailes, elles îemblent une addition affez mefquine, par rapport au corps principal du logis. Les fenêtres rondes de la Façade, que les Français appellent yeux de bœuf, ne Temblent pas non plus aux Connaiffeurs être dans le goût de Palladio.Ces Obfervations critiques ne Iuffifent cependant pas pour ôter le merite à cette. petite maifon, dont l’extérieur agréable invite à en examiner la ftruéture & les parties. Jc n’oferais pas l’exclure abfolument du nombre des ouvrages de Palladio, mais Je fuis porté à F attribuer à fes imitateurs, ou à la regarder comme une invention Capricieufe » par la quelle on a voulu Te prêter au goût du proprietaire. En effet, quoique le gé- r nie



X 32 Xnie de FAuteur ríy éclate pas tout-à-fait, on ne peut pas s’empêcher d’en reconnaî­tre Γemρreinte. ' -
PLAHCHE XLIK Plan.

PLAHCHE XLK Paζade.

PLAHCHE XLVL Coupe.

) A. Bafe des Pilaftres Ioniques. ) B. Chapiteau.) C. Entablement.) D. Bafe des piédeftaux.) E. Cimaife.
M A I S O N

SITUÉE

A VANC IMUGLIO,VILLAGE A CINQ MILLES DE VICENCE.
M a Le Comte Horace de Porto, qui pofsède, à Vicence3 un hôtel des plus fu- perbes qu’ait bâti notre Architede, ainfi qu’on 1’ a vu dans le premier vol. de cet ouvrage, & de très-belles maifons de plaifance à Thiene, à Brendole & à la Favori­te, en a aufli une à Vancimuglio qui retiemble fi fort, par fa Emplicite, aux ouvra­ges de Palladio, que plnii/=>nrc 1« loi o∏t «miLuee. Pour moi, je l’ai mife au nom­bre de celles qui appartiennent à fes imitateurs, car je n’y ai pas trouvé tout la cor- redion & 1’ elegance qui Caraderifent fes ouvrages.,ŋ Un Portique, un Veftibule, une Salle & fix Chambres de différente
i lancee 47. granc∣eur compofent le premier étage de ce bâtiment. Le Portique a, de longueur, deux largeurs & prefqu’une neuvième partie. Celle de la Salle eft une lar­geur & un feptième, & elle a autant de hauteur que de largeur; les grandes cham­bres ont peu moins d’une largeur & deux tiers5 leurs voûtes font a coquille; leur hauteur eft: déterminée avec la moyenne proportionnelle arithmétique; les moyennes font quarrées & ont, de hauteur, une largeur & un cinquième; leurs voûtes font ron­des; les moindres font auffi quarrées & ont les planchers en bois; au deffus il y a des mézanines, aux quelles on monte par deux petits éfcaliers intérieurs, qui defeendent au rez-de-chauffée & qui montent aux cabinets fuperieurs. Une bafe, où l’on a mé­nagé tous les lieux de íervice, eléve le premier étage, au quel on fe rend par un fp Ί ς éfcalier extérieur affez commode, qui aboutit dans le Portique. Les co- 
Ilancbo 40. j0fiπes je ce∣uμcj font d’Ordre Ionique. Elles ont, de diamètre, deux: pieds, fix pouces & demi; leur hauter eft neuf diamètres & deux tiers; les entreco- Ionnemens laterales ont, de largeur, deux diamètres & cinq fixièmes; celui du milieu en a trois & un cinquième. L’entablement eft haut de la cinquième partie de la co­lonne. La divifion de fes parties paraît être dans les règles de Scamozzi, qui en for­mait toujours quinze parties, au lieu que Palladio le divifait en douze. Les chapiteaux ont un peu moins de hauteur que Palladio n’était dans 1’ufage de leur en donner; la bafe Iurpaffe un peu de demi diamètre; la porte a deux largeurs & un quatorzième, & la hauteur des fenêtres eft de deux largeurs.La figure, la divifion & Felegance de cette petite maifon,où la commodité eft très- bien ménagée, ne peuvent pas manquer de plaire; mais en examinant fes parties, on y trouve de irrégularités qui ne s’uniforment pas à la jufteffe que l’on remarque toujours dans les ouvrages de Palladio; car les colonnes, fans que Fon en puiffe voir la raifon, ont, de hauteur, deux tiers plus que les neuf diamètres que Palladio & le plus grand nom-



X 33 XP/ 7 jo nombre des Architeftes ont deftiné pour FOrdre ionique; Fefcalier exté-49. r∣eur para2t être, pour ainfi dire, provifionnel, car loin d’avoir aucun rap­port avec le refte de la Façade, fes appuis fe réunifient au milieu des colonnes, & cachent une partie de la baie; d’ailleurs ces appuis, entre-mêlés aux entrecolonnemens, femblent, pour ainfi dire, empruntés; les deux fenêtres que Fon a ouvert dans les deux ailes de la Façade font trop près des angles, ce qui, entr,autres defauts, s’op­pose a¾ folidité, qui doit être un des principaux objets des Architeftes; en effet ces deux fenêtres ouvertes trop près des angles de la Facade les ont affaiblis Fenfiblement, & ont produit les deux fentes que Fon y voit actuellement.Ces obfervations critiques n’ont d’autre but que de faire remarquer à ceux qui étudient 1’ Architedure combien il eft facile de tomber dans des defauts qui dimi­nuent la beauté d’un batiment.On ne peut cependant s’empêcher de rendre juflice à FArchitefte de cette mai* fon, car on s’apperçait, en l’examinant, qu’il a puifc à de bonnes fources; & pour peu qu’ il eut eu foin de mieux diftribuer les parties de la Façade, fon ouvrage a' aurait pas manqué d’attirer les fuffrages des Connaifieurs.
PLAKCHE XLVIL Plan.
-p Lakche xlviil Paζack. 
PLA'KCHE XLIX. Coape.

MAISON>
SJTUEE SUR EF GRAND CNPMIN

DE PADOUE A VENISE>
IDANS LE VILLAGE DE STRzL

(3 Eft pour m* uniformer à Fopinion UniverfelIe, & fur la foi d’ un Archirefte fort inftruit, que je me fuis determiné à mettre cette maifon au nombre de ouvrages de Palladio, quoique je n’y trouve ni les traits frappans du génie de cet Architefte, ɪii la jufiefie des proportions qui caradèrifent fes bâtimens.Cette maifon eft Iituee près de Stra, entre deux rivières, Ia Brente & le Codego, & appartient aftuellement a S. E. M.r le Chevalier Jacques Fofcarini.p h Une SaIIe en. croix, un Portique, quatre chambres & deux cabinets5 . forment ∣e premier étage; au defious il y a les lieux de fervice; des ca­binets, qui Cpmpofent le troifème étage, font auifi delfines pour cet ufage. Les gran­des chambres ont, de longueur, prefqu’une largeur & deux tiers; leur hauteur ap­proche de la moyenne proportionnelle harmonique. Les cabinets ont des planchers à folives & des mézanines au defliis.z Un éfcalier à deux bras conduit fur le Portique. LOrdre de celui-cileur hauteur 18 pieds, 4 pouces, ce qui fait prçfque dix diamètres, proportion que Palladio n’était pas accoutumé de donner à cet Ordre* La hauteur de Fentablement eft la cinquième partie de celle des colonnes, La corniche, qui a les modillons & eft mutilée aux deux ailes de Ia Façade, couronne Je bâtiment tout autour. 
Pl 1 ¢2 θ3ur e^∙ ^aπζ]uee par deux bâtimens couverts d’une proportion deaticj,' 5 . cerc∣e y dont ∣es c0J0nnes Doriques ont le même diamètre que celles de la Façade, & zFont hautes de treize pieds, dix pouces & demi, ce qui fait fept dia­mètres & demi. L’entablement a, de hauteur, trois pieds, fept pouces & un quart, & furpafie la quatrième partie des colonnes. Ii eft au (Tl haut que celui de !’Ordre Dorique du Portique - La divifion de fes parties principales, c’eft à dire de Farchi-

Tom, IlL 1 trave,
I · '■ '



X 34 Xtrave, la frife & la corniche, eft Capricieufe: elle ne s, uniforme à aucun des cinq Ordre de norte Architede, comme on le verra par la Sacóme, qui efl deffinée dans la Planche $i."18Je ne veux pas m’oppofer diretement à l’opinion de ceux qui croyant voir dans ce bâtiment la maniere & le goût de notre Architede, mais il me fera fans doute permis de remarquer que s’il en a formé les deffeins, les exécuteurs peuvent les avoir tellement changés, qu’ il efl impoffible de reconnaître Palladio dans cette maifon, fi ce n’eft à la divifion intérieure des pièces dont elle efl formée (a).

PLAHCHE L. Plan.

TLAKCHE LL Eaçade. ) A.A. Bafe & Chapiteau. ) B. Entablement.
PLAKCHE LlL Coupe.

O) Palladio n’était pas dans Pufage d’orner les 
lieux adiacents avec le même Ordre du bâ­
timent principal, encore moins de donner 
une hauteur fi différente à des colonnes d’un 
même diamètre, telles que celles-ci; cepen* 
dant on a fait les colonnes du Portique 
hautes de dix diamètres, & celles des lieux 
couverts de fept diamètres & demi. 11 n 
était pas non plus accoutumé d’y mettre

un entablement uniforme, Iorfqu elles étaient 
fi différentes dans la hauteur, ni de faire les 
éfcaliers, devant Ia Façade, à deux bras, 
puifqu’en les faifant de cette forte il en ré- 
fulte que quelques degrés, qui Correfpon- 
dent au milieu du grand entrecolonnement, 
deviennent inutiles, & qu’il faut y mettre 
un appui, qui cache les bafes de deux co­
lonnes.

- - <

ADDITION.
X

JOiPres avoir bien réfléchi fur les ouvrages de Palladio, j’ai crû pouvoir avancer que dans F invention & Γ exécution de fes Façades, cet inimitable Auteur avait ap­paremment employé les proportions muficales, c’efl à dire la quinte, la double, Γ otave, la tierce majeure, enfin toutes celles que le goût exquis qui préfidait toujours à fes differens ouvrages fuggerait à un génie également jufte & fertile. C’efl ce que j’ai déclaré dans la Préface de ce volume5 & comme en décrivant quelques uns des bârimens qu’il renferme j’ai eu lieu de m’en convaincre de plus en plus, j’en ai même cité des exemples & excité les Connaiffeurs à verifier avec foin mes conjetu­res, relativement à ces mefures harmoniques qui devaient avoir été la règle de notre Architete. J’avais fait mes obfervations, lorfqu’il m’eft tombé.entre les mains l’ou­vrage d’un Auteur Français, imprimé à Paris en 1752, & intitulé: Traité du beau 
dans les arts, appliqué particulièrement a Γ ArcbiteAure, Ô1 démontré ρbyfiquement ⅛ par T 
experience j avec un Traité des proportions harmoniques, ÔV. par M.r Brifeux, OU j’ai eu la Fatisfation de voir que je n’ étais pas le feul qui eût attribué à Palladio la mé­thode que j’ai indiquée. En effet, M.t Brifeux ayant deffiné & analyié quelques uns de fes ouvrages, il y a découvert fort clairement les proportions muficales, & en a conclu que fans elles, le bâtiment les plus régulier ne faurait réuïfir entièrement agréa­ble. C’efl ainfi qu’en penfent les Maîtres de FArchiteture. Il efl vrai qu’un génie naturellement elévé & un œil formé par Fobfervation des chefs d’œuvre peut auffi, quoique fans cette théorie, atteindre, fi non à la prefetion, au moins à un degré de beauté qui le rende recomandable.

TA-
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TABLE DES BÁTIMENS.

Preface - - - " - -
Maifm de S. E. Μ.’ Franfois Fofcari, à la Malcontenu ,fur le bord du Fleuve de Brenta 
Maifon de Meffieurs les Comtes Triffino, à Meledo - - ' ' ’
Maifon à la Miega, Village du Territoire de Cologne, appartenante a Meffieurs les

Comte Sarego - . “ ’ "
Maifon bâtie à CampigHa, Village du Territoire Vicentm . -
Maifon de M.r le Comte Antonim, a ∖Jdιne, Ville du Ynoul `
Maifon de Μ.’ le Comte Adrien Thiene, dans Ja Terre de Ctgogne
Maifon de S. E. Μ.’ Emo, dans le Village de Fangio , pres de Caflclf ranco -
Maifon à Maser, près d, Afolo, dans le Territoire de Trevfe, que Palladio a deffi· 

nie pour Mgs Daniel Bárbaro, Patriarche d, Aquilee C? pour ó. E. Μ. 
Mare Antonie fon Frere, (S qui appartient aHuellement a S. E. Mad. la 
Comteffe Bafadonna Manin - - - - ^ r~τ ~ r a~

Maifon que Palladio a deffinèe pour Μ.’ le ComteJacques Angaran, dans fa Terre d An­
gara» , près de Baffan ) & qui appartient actuellement a S. E. Μ.’ Pierre Grademgo 

Maifon bâtie à Cefalte, Terre près de la Motte, dans le Territoire de TremJe 
Maifon de S. E. Μ.’ Louis Cornaro, à Piombino, V>llaιe PrJ ¿-Sff γ 
Maifon que Palladio a deffinèe pour S. E. Μ’ Leonard Mocenigo ,Uoble Vénitien 
Maifon que Palladio a deffinèe. pour Μ.’ le Comte Marc Antoine Saregofituee a

J Sainte Sophie, Terre a cinq milles de Verone, & qui appartient actuellement 
a cette Uluflre Famille - - - ' . < r ^ - '

Maifon appartenante à LL. EE. Meffieurs Marc Antoine & Louis Mocenigo 
Petite Maifon de S. E. Molin, Jituee dans m des fauxbourgs de Padoue, qui porte 

⅛ nom de la Sainte Croix - · -
Maifon fituèe a Vancimugho, Village a cinq milles de Vicence <* " "
Maifon fituee fur le grand chemin de Tadoue à Venife, dans le Village de Stra

Addition - - - .-.-----
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